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savez-vous ? 
bourrer votre pipe, 

Vous avez une bonne pipe. En vieille bruyèi"~. 
Parfait. Savez-vous la bourrer ? 

Remplissez le fond d'une pincée. Puis, petit à 
petit, par une pression partout égale, tassez votre 
tabac dans le fourneau. 

Tenez votre pipe de la main gauche,bourrez avec 
l'annulaire ou le petit doigt de la main droite. 

L'index rend la pression inégale, d'où mauvaise 
combustion et manque de saveur. 

Sachez que, pour obtenir un résultat, il faut du 
tabac souple, lié, que vous dévidez entre les doigc s. 
Bref, du tabac frais. Le grand débit de nos tabacs 
vous garantit leur parfaite fraîcheur. 

TABACS 
1 ' • • • • ... ,, 

~·o VANDER ELST).< .. 
. .•"", . .-.:r. 

en vente partout 1 
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PLISSART LE CHASTE 
BOURGMESTRE D'ETTERBEEK 

l'est un sym bo fc, 1111 mythe. Est-ce aussi tm hommr, 
n homme e11 chair et en os? Est-ce une simple entité!' 
Tl est probable que l'avenir en doutera. Si l'éraie tle 

11,l IJul/e,. rclroui•e tm n·y11ù1 dP ro1111e, 11.~ hist01·ic11s de 
un 3000 ne m11nq111111nt pa.-; d'as.~m-,.r que « c1· Plissart, 
ur rcrtains sarants identipcnt avec un totem C'ltt:rbee
·r.is du .\.\e ou du Xl.\e sièclt·. n'c.,t. w 1 éalité, que la 
•eno11nijication du phénomène météorologllfue appelé 
drache nationale », as.~ation que co11[in11e le caractère 

' morue ennui qui s'allache à toutes frs manifestations 
c cwe illusoirl' persomialilé11. D'autres sarants, purtisrms 
e la théol'ie p11ycho/ogique, soutiendront, au conlran·c, 
ue le nommé Jl/1s.~art, /frm·i, [ils de /\'rslor, <lit l'anti
ewrs ou le TJl'olitique, n'a p1·obubleme11t icmwis existé, 
ais qt1'il est li! symbole de cette 1109ue de pudeur, ou 
lu16t de p11rit1111is111r. h!lpocrite qui s'étendit sur l'ex
ytu$e Belgique d1111.ç le premie1· quart du XXe siècle et lui 

a/ut dr~ mesures U9islatius, comme la censure ciném1J.
t>gr11phique, l'obligation de se coucher ti l'heure du 
outre-feu, la ré9lementation des costumFs de bains, etc ... 

f' tul-élre rst-il urgent de lai.~ser pour lïii.~toire un do
u!nent con1111e notre po1·t1·aiL de première pa{Jc, qui ~ta
•lrsse que M. PlisRat'I, llenri. a eu une e:ri.çfrnce 1·éelle. 
1 i:~t vrai que c'est 71lut6t le portrait cl'un chapeau et d'un 
m11orme l/Uf d'un homme, mai.ç enfin CP clic111! 1irom•era 
eut-rire 1111.x générations à venir que, en fan de 9râce 
92~, il y eut un pc1·sonnage vfrant qui porta l'tmi[orme 
lorreu:r et le chapeau empanaché du bom·nmcstre d'Et
rrbeek. 

E1 pourtant .. . 
? ? ? 

!"oilà qu'un douf P nous t'Îenl. Cc Plissart a-t·il birn ttlle 
ll&h-ncc réelle? Pcrso1111e ne le connaissait, m~me ,fe 
1?m, a~1mt cet arrêté tellemrnt saugrenu, qu'il po111i·ait 
1e11 être /'œ11vrc de quelque fumiste, et qui interdisait de 
oser sur les murs Vf'rtueux de la t•ert111:11se commune 
~cterbech une afliche ann<mçant la Femme t\uc. Ce 

lr$sar1 ne serait-il pa.~ le [rère du [amcux l'a/ère Jo.~selin? 
On. se clis11it bien qu'Ettcrbt:cl:. devait at<oir 111l bourg

IC$lre. .!fuis qui ? Quand on allait mi.r ,.<11scig11r
ltl1ts, t•oici ce q1t'on apprenait : llcnri Nissart, fils 
e 1\estor, tous sare;; bien. ce {amcu:t J\rstor Plis
ari qui eut jat/ls des démêlés homfriques ai;cc 
n certain .lfcsens, - est bourgmestre dqwis 1921. 

Docteu1' en droit ile f Unfrersilé de l.ouMi11, il est père di: 
onze enfants, ce qui e1;f so11 principal titre de gloire. Pour
quoi est-il tlcrnw bourgme.~tre? Toul si111plcme11t parce 
quïl /lait le [il.~ de son père et quï/ at·ait hérité d'une 
belle /ort1111e, acquise dunR l'honorable commerce des œu{s 
co11sc1 vés (omne ab o\·o) 1 t dans la politique com1111male, 
c'est-à-clin~ le tracé des nus et la t·cnte 1lt:s terrains. 

Et i:oi/ù. Ce bourgmestre n'a pas d'autre histoire; 
avoue.: que c·est pr.u, cwlant dire: 1i1n ! l'eut-on a[lirmer 
qu'un homme <1111 n'a imnais rien dit ni rirn fait, qu'un 
homme qui e:;t 1111/, i11co111pm'ablemr11t nul, a une exis
tence 1·éelle cl qu'il est autre chose qu'un 1•ain fantôme, 
dont le moindre 1/lja11t est de tenir de la place SUI' notre 
globe mùwscule ? 

Commc11t oserait-on a[[irmer qu'il existe, ce Pl'ssart, 
puisque tout, dans l'aclministrat1011 communale, se /ait 
sans lui, puisque tout le monde sait que le véritable mai
tre de la commune c'est l'échevin Dupont, bon démagogue 
chrétien qui sait comment on manie ln pâte électorale? 
Il préside bien les séances du conseil communal - à 
moins que ce ne soit son ombre - mais d'un air ri 
absent, si ahuri que c'est /out à fait comme s'il ne ks 
présidait pas. Après fout, c'est peut-Etre pour avoir une 
raison d'exister, et même une existcnce 1·éelle, que cet 
honorable et nru/rc f'lù:surt est devenu l'lissart le CltMte. 
Quand on n'est i·ien par soi-même, il /aut étre quelque 
chose par L't<tiquctte que l'on poi·Je. L'étiquette chaste en 
vaut bien une autre. 

?? ? 
Il !I a des malheureux, amoureux de t•aine gloire, qui 

espèrent passer à la postérité grâce à frurs talents, à leurs 
.<:ervires, à lPurs a1•cnt1trcs, au bruit quïls jont dans le 
monde. tlya11t nt-yligé de méditer les philosophes et les 
pères de l'Eglise., ils ne se doutent pas que tout est vanité 
et poursuite de :1Jflll, si ce 11 'est la pratique de la vertu. 
Eh bim ! Plissart s'est allaché à cette gloire, la seule vé
ritabll', el de toute.~ les verlns il a choisi la plus aima
ble, celle dont les esprits vulgaires se gaussent avec k 
plus d'im7,udence: la chasteté. li est , il sel'a, dans la suite 
des sièrles, 11/issat'f le Chaste, bour9mestl'e de la chaste 
çommune d'Eltcrbcek. flous n'i.nlcllllons pas bien en-
tendu, insi11uer qur: .If. Plis.~art snit le seul ho1~me chaste 
de sa commune, ni Ellerbeek lu seule commune chaste de 
l'agglomération bru:rdloisc: 111ais alors que d'autres ont 

Pourquoi ne paa voua adresser pour vos bijoux aux joaillie.-a-orfèvr• 

LE PLUS GRAND CHOIX . St b li & cie 
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~-<liasteté cacMe, la chasteté timide et modeste, JI. Plis· 
1J,rt. lui, a la chasteté héroïque et ostentatoire, la chas
eté d'un croisé. ,\'est-ce pas une véritable croisade contre 
e nu qu'il a entreprise ? (< Cachez ce sein q11e ie ne sau

is t•ofr / » disait lln Plissart du Xl'lle siècle; notre Plis
rt à nous va plus loin, puisqu'il proscrit le 111ot nu du 

bulaire ettPrbeekois et n'y souiire même pas la nue 
priétt. Lui seul sait tout le danger qu'il y a à montrer 

homme à la femme et la femme à l'homme tels que le 
n Vieu les et faits. Hélas! il n'est pas en son poui•oi1· rlr. 
l1011y1Jl· les iupt's des [cmmes et de les obliger d cacher 
insidie1u mollets. Il ne lui est pas possible de leur inter
ire le pér1Lh11x décolleté, mais il [ait ce qu'il peul. Il 
mbat le 1111 dans l'a[liche. dans le [ilm, dans la littéra
re. tians /'art. IL est presque arrivé d supprimer le mo
'le t·it·a11I 11 l'Académie des Bl·au.r-.trts de sa commune. 
1. comme il faut prêcher d'cremple, il ne passe plus it.1-
iais dan.~ le parc du Cinquantenaire, de peur d'at'oir ~PS 
cgards o[irn~ts par un certain monument de la cfoilisa
·on libfrcmt la race noire, qui montre ces allégorie.~ rlé
orablcmmt d,11>ot11·tit1es de chemises. Comme l'i/lusfrl' 
orlcur Jl'ibo, il n'est rien qiti ne l'incite ci la concupis
ence co111111e l'ét'ocalion d'une néyresse san.s voiles. 
Cette noblt• i11transigeance lui a réussi. Son nom est 

l!(ltmais cé/Nne iusqu'ù l o~ J\ngelès. Le monde ça il 
•'Etterbcc/; est un patelin oit tme dame qui monlte us 
mbcs, un artiste qui représente les dieux de L'Oiympe, un 
ommc de lettres qui emploie le mot cc nu >l dans .so11 titre 
ont aposés à la t·igueur des fois. /'lus de ces taches com· 
laisana.v que l'esprit du si~c/e sou[Ilc à des magistra/3 
imorés. lr Plissarl est sans pitié. Le visage illuminé de 

pudeur des i·ierges, il apparait au seuil de sa commu1ie 
rei/ à l'a11ge exterminateur, <lisant ù la co1·ruption du 

ilcle: « 1 u n'iras pas pftts loin ! » C'est grâce à ce 1·6le 
u'il passera ù la postérité; c'est grâce à ce rôle qu'il a 
ne r:riste11ce en réalité ol>jective, car s'il n'était pas l'lis-
art le Chaste. il serait Pf111sal'L le 1\111. f'Ji~.~nrl le Uro .. . 

.. et ses disciples 
Car il Fait des disci pies. hclas ! ce chaste Plissarl. 
Voici leur dernier exploit: 
Gn lihraire de Bruxelles, qui met en \'ente le Voyage au 

"!190 d'André Gide, a compos~. ainsi que le font d'ordi
aire ses confrères parisiens, un étalage en l'honneur Ju 
1~re el de son auteur. C'est du bon commerce. Il a donc 
.1s ~n montre un bPau portrait de l'auteur ainsi r quel
.ues photos de négresses qui portent le costume tradi
~?nncl et sommaire de toutes les négresses. Ça lu; a valu 
!UCroyablt• lettre suivante: 
igue pour le relhement 

de la Bruxelles, le 21 juillet 1927. 
Moralité publique. 
Palais d' Egmont. 
A Monsieur le Directeur de la Librairie du Treurenberg, 
. Monsieur le Directeur, 

Divers correspondants signalent à notre Ligue Je cara.ctère 
b10lume11t « obscène > des photographies de négresses nues 

que vous exposez sous prétex;W de faire de la publicit-' pour 
un ouvrage sur Je Congo. 

Un de nos membres nous fnit part de la réflexion suivante : 
c J'ai étG en 2\frique et je i;uis vous affirmer que ces poses 

sont artificielles, étudiées par un meU~ur en scène, en vue 
d'obtenir des clichés nlléchants pour certams personnages. ,. 

La Ligue fnit siennes ces plaintes et notamment cette der· 
nière que lui fait parvenir un de,, membres les pins distingulis 
du Barreau Bruxellois : 

" Monsieur le Procureur Général Serv:iis vient d'adresser 
uue circulaire à tous les Parquets, les indtant à user de ' plu1 
de oél'érité dans la répression de l'exposition et la vente de 
h vres, illustrés et photos pornograpl11ques. • 

La Ligue souhaite que da.ns l'into!r~t de la. moralité de l'en· 
fance et de la jeunes~e et par souci do la réputation de votre 
~ta.blissement, vous veuillez bien retirer de votre étalage le• 
photos susdites. 

Dans le cas contraire, la Ligue prendrait un recours auprè1 
de Qui-de-Droit. 

Veuillez agréer, l\Iousieur, l'assurance de nos sentimente dis· 
Lingués. 

(signé) Dr WIBO. 

Décidément, ce docteur Wibo est une espèce de mono>-
mane. Faut-il avoir resprit mal tourné pour être induit 
en concupiscenëe par une photographie de négresse, à 
moins que ta ne lui rappelle « Coco n, de lointaine et 
bruxelloise mémoire. « Poses artificielles étudiées par :111 

metleur en scène pour obtenir des clichés alléchante » ! 
P;rnvre chéri, va!... ' 

Pour ette logique avec lui-même, il devrait demander 
également des poursuites contre le ministre des colonies, 
dont les services photographiques montrent aussi des n~
gresses nues. 

Et puis, qu'est-ce que c'est que ces mœurs de bas poli
cier, ces dénonciations, cette indignation de commande 
et ce pharisaïsme ? Drôles de gens que ces moralisateurs, 
qui font le métier d'indicateurs de police ! Nous 
t'Spérons bien, d'ailleurs, que ce sont là des coups d'épée 
dans l'eau. M. le procureur général Servais veut faire 
appliquer la loi. Très bien. Mais c'est un ~alant homm< 
et un homme dt' bon sens. li rem·erra à sa clinique ce 
\\'ibo, qui Finirait par faire poursuine M. Van Puyvelde, 
coupable d'exposer au musée des Jordaens et des Jan 
Steen, el M. Max, qui tolère Manneken-Pis ! 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide· 
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon , 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LUX?° 
' I' Pour les fines lingeries. 

V L. lot 



854 POURQUOI PAS~ 

Le Petit Pain du Jeudi 

A Monsieur eARôh X ... 
à Neuilly, près Paris 

On s\rn \'OU1lrait de lroul)lcr une 1loulet1r nalurcllc el 
fortl!mcnt 1t1git1111c. Vous ll'll<'Z de perdr" 1olrl' pctr•; 1:11 
style offieicl, on doit dirl' « 1·utre augutilc pè1 t! », parce 
que votre père ~tait roi. On s·rn 1m11lrail don•· tic lrouhlrr 
cette douleur si \OUS Il \>t it>Z l'orca:.iun de rrfléXÎOllS rt•or
drc général dominant les inctdc•nts particuliers. \'otrc père 
était roi; \'ous, \OUS n'~tes ricu, ou plutôt \OUS êtes tout, 
si on peul hic11 croire, scion l;i tiction démocratique, qu·un 
simple ci!O)Cll est une portion de souver<1i11 absolu; mais 
,·ous n 'êlet) pas plus que 11011:- ne le sonsmC's 11ous-mèo1t.!S, 
et c·('sl d·après votre \'Olonté. \'oici mèmc que nous ne 
saYOns plus qud est mire 110111 de famille. \'os 11111t•nts 
paternels étaient des llohcnlollcrn. Ont-il;; ronscr ré cc 
nom? ~ous ne sarons pas bien. l\ous a,·ons ni. p(·11rlant 
la gttel'I'<'. dl's famill1•s ronll<'~ r 1•ni1•r lt>ms at1<1clw~ "'"'r 
une î:imillc impériale el royale dèshonort\e. A-t-on fait oe 
même chc7. 1·011s, el ~lonsit•ur 1otn· pap;i - pu1do11 ! -
votre augu~I(' père a-t-11 pri:1 1111 nu111. :;an~ gluit 'c> jusque· 
là, maÎ5 gloriri<i désonnai~ 1!:111,; 11• paldin ~ur J1•qu11 ri 
régnait? i\ous ne sarons pus. \ou:;:. 11e s;11·011s (Hl~ 11011 
plus sous quelle firhc mus i·tcc; ~t i11ut•!é à :\eui Il~ -sur
Scint>, <tui t:~t un ùon Taubo111·g parisien pour 1wi1H·•·s l'i 
sou,·eraiu" iiJus 011 moins 1h"saffeclés. L'1•1Hlroit u pl•r·tlu 
de son chitrm(' agreste tl\111trduis. Au temps qui rni1it 
la dcstruct ion du th;Jteau Ol' l\euill y. 8JH ès 1 't·vict ion de 
cet 111fortuné l.ouis-Philippc. il y an.1it par la uuc rf·~icle11re 
ro1·ale qui \'Ulail \'msaillc::t. 11011 pas par son nn·hitl•cturr. 
mais p:ir l't01nwnsilé tle :;es jar1Jin". al'CC la St·i11c 1·! l'ctlc 
lie de la Grande-Jalle mai11!C'na11t :irrr<'u"e p:ir la po11illt>rit• 
des bar:111ucs de rhiffonuicrs cl d'ëqua11i~~cu1::- q11.t.!lh: re
cèle. 

C'<>st p('Ul êtrc> à cause de C(' souHnir cl\1n 'icux roi 
mnlhcurrux 'Jll<' Io•" prin1·<'t; """" M111·01inr "'1•n 1·n11I ,.j 1·0 

lonticrs ù4'icuillr. ~fois cc n'est plus qu'un raubourg, c'est 
à-dire que lïu1b1laul n'y u ptl" "" pc1·su111wlrt~: 111•11 m· 
distingue sa 111aiso1t confondul.' (l\"'C des CC'ntainc·s 11'au!rt•s 
niai~ons de rapport cl "011 app:ir temcnl - ~ïl h:ihitc th•n" 
un ar1parll'm1:11t - u\·"t 1 ie11 qu\111 ca,.irr tJH<'kontJU.:' 
dans l'l'lte csph·e de !l'l'rÎCr qu·c"t rhahitalion clr,; g1and<>s 
\'illl'" clr no~ _jour~. l:a~<'ILI 1lfl polirl' rlu quai ti••r. l;i hou
chète rlu coin, le Lisl10 d'en face ne s'i!mcuvenl pas 
quand 1·ous paSISeZ, et si on sait \'Oire nom 1 écl, ~a n'a 

pas beaucoup dïmportance. Vous n•êtes rien de plus q 
Monsieu1· Carol. Un a beaucoup de mal à admetlre, rn~ 
dans nos temps si débordant de bon sens, que guelqu' 
qui a touché plus ou moins à la couronne s'éloigne si 
lib6rément dt.! cet objet sac!'~. C'est pourquoi, après qu' 
eut <léfinitiv<>ment entériné la renonciation qul' vous a 
voulue, on a suspecté ,·otre intention. Les journalistes\ 
pistent encore cl ries polit-es, 1oumuincs ou r1 onç~ 
- nou" ne ~a\'Ons lesquelles - m:trl'hNll Jans votr,• < 
bre. Eh! quoi, ce dit-on. serait-il possible que ce monsi 
qui au1 ait pu Mrl' roi dt' la gin11dc Ho11m11tP<'. ~·~n~t· 
n'être qu·un contribuable, ni plus ni moins qu'un tû 
tribuable ordinaire qui paye ses contributions le plus 1 
possihll' et le moins cher possible, bien entendu, ~e 
l'usage'? 

C" qui. dan:o: \'Oire ras. doit ,·011c; ralo:r lt>~ ~ympol 
de la gall•r!e. c'est que c•est l'amour qui \'OUS a fait 
cen1lre du tnirw .'.·ll'Yi! :;ur lt>ou<>I \OUS étiez né. li \ <l. ù 
1·otre affaire, une Madame ·zizi, ou Zaza, ou Ûutl(', 
nous ne !\U\'Ons plus bien, - tirs clémêlés romanrsq 
à propos desquels on nr regrelle qu'une rhosc: c 
qu'ayant 11la1p1é la couronne pour Madame Zi1i, ou z., 
mus :wc7. fini en!'uite par pl~iqucr ~ladame Zaza ou 2 
:\ous n'cnlr erons pas daus la rlisc11ssio11 de 1'.CS îuits. ~a 
que nou-. IC's 1g11oroos, et 11011~ ne sarnns plus qui a 
tort ou raison dans ces d1•111t:lés •!c ménage 11101ga11ati 
Le fait r~l relui-ri : ··\i..;t qu·,,n Ct' momt'nt-ci, \OUS J 
èlre pnrtugé entre rleux scntimcr1!s: le regrrl de ue 
1•ouc; meltrl' unr eouron11c s111 lu tète. la joie 1~(' ne pus 1 

coiffrr <l'un instrumrn' gr~lalcur de terribles migrair 
\'ous ùl<'~ en mnrge rk<; fornillr~ r(·gnanlCt; el \OUs po· 
dcsormui-; t<'grcttc:r ,·os glotit'U\ rollègucs, opérant, ( 
('Ull, dans le IJOS!e où le <k::.lin ra ploct'. Ah ! Mom 
Carol, c1uc \"Oiis pourrl'z clone fai1e des 1éflex1ons co 
la11trs à mesure que les temps \'OUI pas~rr ! Les roi~. 
nobles que soient leurs âmes. on s'assied dessus, 1k 
mais! Il y a <l<'s dietall'urs. CC's rliclatcurs ne ~out pn• 
rois. Cl's 1lict(ltcurs soul rfos matrC's du paluis. Les 
sont li~oti·~. tic<'lêt> rlans d1 s r·on,titutio11s. Ils ont tl 
ù tlLs ~urrossc" i1 qualrL'. ou ~ix. ou huil chevau\, â 
rostunH':; qui 1le,·icnner1t tout ù [ail ridicules el qui 
bons po111 rop1"ra 011 pour Ir• tintima; mais. pour le r 
il~ "ont inC'apaLles ile foin· nomnwr un gardl! cham('t 
f.1\né duns ~·~ c11tourn11n's, snr\'cillé dtrn5 ~s mouvcmr 
rions ses pnrnlc!I. 1111 roi ronu:iîl cc supplice ex('cptior 
rie ne po11l'oir .lire t'c {111'il P<'ll'<'. Ils ne ~onl pus ni 

brcux <>nr la lcri·c. les 1111unrs diables à qui on im 
rie pt11r1Jlc~ m11"C'lih1•~. Un 1 oi ru c~l rL'cluit. le~ t 
q1wrt.; rlu tcmp~. à cogner sur '" famille ou à lui lx> 
le 1lenit'.·r<· il 1·0111"' de botte. G'cst ainsi q11() dut foi 
peu fll es \'O! Il' ::wgus!L• pè-1 c 1 i,;-Ù-\ Î<: ile l'Oll', el cd 
l'it bien ~ouffr ir. comrn1• il ll(IPL'l t 1IC' son testament cle 
\!'(' roi qui r111 graod, cl de hrnvc homme qui f11t un p 
\lais enfin. il ~e tlt·i·ait rl'ngir oinsi à c~nr~e cfe ln pu 
i• rt1usr' dt"' inl1"nl:s rle la nûtion. ù 1'all):t> - f'avono;· 
de quoi? - rl'cngagcmeutc polilic111e" compliqm1,, 
tn1dÏ<'toir<>-. <'! quc n-0u~ ne rnmp1C'nons pas t1 è~ 
:\in,i. ~an~ fHmillt>. ~an:< lih<>1h\ rie prn~cr. c;a11~ pou 
,·oil<\ u11 roi ! Qui donc. au train 011 \'Ont les rho~cs, 
rln1 ('llrorc èlre roi, quand lcs profrcsiounels tic cet nrr 
mi•ticr de roi ; cc i;onl lt>s rc\'euonts, mnis c'est 
ment. il y a le coup d'cnrf111Soir, le tanon. 11 a am 
lt'iompht• cl I(';; 5011rirr5 rh•s fcnunr~ rlC'~ FoliC''l-lli'rg 
qua11tl on ra ù Paris incognito. li y ::i tout r('la cla 
mclil'r cl1' roi : C'<' sont hs rc1·1•n:1nls bous, mais c·~~t 
peu de c-hose. 

.\lions ! allons ! ~lonsicur Carol. \'Ous ,·errez que. 
qul'lquc~ :u1nél'' dïci, le rccrntctn<'lll royal sera tnri. 
dc\'ra im1)usc·r le s•·n icc ro~·nl ohligatoirC'. sinon gra 
aux pel'sounnges qu'on aura été chercher. Où donc 'l 
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une illustre famille ou dans un parlement? Kous nous le 
demandons. Mais nos previsions n'en sont pns moins 
justes. Dans ce ,temps-là, vieux monsieur. aynnl retrouvé 
une Zizi ou une Zaza, bedonnant, suiri d'un petit chien, 
vous lirez de lémps en temps un journal roumain ; vous 
y apprendl'ez qu'on vient de siffler ur. monarqu<', ou bien 
qu'on a rognë sa liste civile, qu'une Mme Spnak locale a 
refusé de lu « ptir~quater >l parce qu'dle est républi
caine, ou bien qu'il a élé la victime d'une révolution, et 
vous vous consolerez d'être dnns votre Neuilh', sous lu 
prolecJion de \!. le pr~ftt de police de Paris: dans une 
rue où la voirie esl suffisamment organisée et où, 
awc l'argrnl nécessaire, on est Irait~ com·enablemenl, 
qu'on soit Altesse Royale ou ~lonsieur Nouveau-Riche, 
dans des rt-staurants où ln chère est succulente. Vous 
pour.rez, el oe sont les rlcrniers avantages rle votre 
hérilag.e royal - U\'antages que vous U\'ez sur nous -
écrire \'OS mi:moires, et ils seront acceptés d'emblée pnr 
Y. Albin ~lirlwl. \'ous pourrez faire du cinéma; mus 
poun·<'z être t·eçu dons quelques cercles et, même, il vous 
sera loisible d'épouser - paune Zizi ! pauvre Zaza ! -
une Américaine, fille d'un roi du jambon. \'ous pourrez 
figurer dans des conseils d'ndministr::ition de sociétés ~ 
forts dividendes. 

Ain~i. la 'ie s'annonce pour vous sous d'admirables 
auspices. llil.'11 qu'elle 11e soit que la 'ie, déisormais, de 
llonsicur Tout-le-~londe, vous emportez encore des ava11-
lages dans \'olre exil. Toul cela, Monsit>ur, \'OUS cons-0-
lera-t-il? :\ous n'en <a\·ons rien. Peut·êtrc. ces jours-ci, 
~l~l'ous seulemcnl ta proie d'un rhagrin familial com
préhcusible. fous avt>z devant vous une belle carrière pou.
êt:'~ philosophe cl pour fournir aux Sf'l('C'talcurs de bca'.lt 
prétextes à des considt\rnlions philosophiques. 

1'011rq1toi Pas P 
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Le pas de clerc 

Dnns ln poltlique allemande c'est toujours le même 
phénomène qui se produit. Ces gens-la sont uppliquée, 
haLilcs, prudenls .. \l. Stresemann, par exemple, est un 
fort bon diqciple de Bismarck qui fut un des grands gé
nies politiques de !'Histoire. Jamais lc:i politique~ alle
mands n'apportent dans les affaires cette nëgligenco et 
cette légèreté qui compromettent si souvent les nrTaires 
de la France et de la Belgique. Seulemt>nt, tout à coup, 
ces habiles gens semblent être pria de folie cl commet
len t uno rie rcs gaffes énormes qua renrnrsent 1011L un 
système. C'ec;t ce qui \'Ïcnt d<' lrur ani\rr. 1.1' rf,lt> rie 
l'Allemagne en ce moment est d'endormir ln \'Ïgilance 
de l'l~uropa et de 111011trrr palle hla11t'h1·. L;1 1hq1udaon 
des fo1 lcret;S1•:; ile t'F.~t ara il foi 1 fort hon rfri·I l'l tous 
les paciTisll's, tous les locnrnistes en triomph:iienl.. 
Pourquoi se méfier de celle bonne Allemagne? « ~111lirat
sons-nous. Folle1•ille l>. Dans ce ciel 11ans nunges ècla te 
le dicours de \1. rle Broque\'ille. Mais un discour,; jir:>non
cé à Bruxelles par un ministre belge avait granri'd1anc~ 
de passer innperçu. La presse mondiale était occupée 
d'autre chose. ll<.\lrcu~ement, ln Wilhelmslras~e a pris 
soin de le mont~r en épingle. i\otez qu'une protestation 

1 

mesurée nous cùt mis dons l'embarras. cor M. cle llroque
\'Îlle n'était peut-être pas aussi stlr dr ce qu'il a 1•an~ait, 
qu'il le paraissait. C'était peul-être lui qui faisait le pas 
de clerc, mais le ton « boche >l adoptf> par la \\'ilhelm-
strns~e a mis toul le monde contre elle. t\on st>ulement l t'insolente deniandc d'explications .adressée par le Reich 
au gouvernement brlge, les érhangeq de notes, les polé
miques ont appris au monde enlier que \L de Broquevill9 
avmt dénoncé les armements secrets de l'Allemagne, mais 
le ministère allemanù a donné l'impression qu'il m·ait 
quelque chose à cacher et que c'est lui qui nous cher
che une querelle ... ù'.\llemand. 

Chln-Chln Bôtel·Restnurnnt, Wépion s/lleusl' 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Equivalente 

aux autres, poids et prix réduits. irachine à additionner
imprimante « Corona », 6, rue d'Assaut, à Bruxelles • . 
Le coup de semonce 

Celle émeute de \'icnne a éclaté dans le ciel li ès chargê 
d'élcclricité de l'Europe comme un coup de semonce. Elle 
n montré nux csociulistes qu'il esl très dangcrem: de jouer 
O\'CC le feu el a\'ec l'émeute <'t qu'il suffit d'un rien pour 
transformer une « manife:.tation imposante)> en une dé· 
sa~treuse révolution. Sans le cran et le sang-foid de Mgr 
Seipel et de son préfet de police, Vienne se~ail aujoun.l'hui 
aux mains de quelques bolcheviks de l'école de BE·la Kuhn à 
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moins que les Allemands et les llaliens ne s'y soient 
rencontrés pour rétaLlir rordre, ce qui n'eût pas manqué 
de jeter le désordre dans tout le vieux œntinent. Celte 
émeute a montré aussi aux puissances européennes qu'il 
était temps de s'occuper de l'Autriche, de compléter l'œu
vre de la Société des Notions. Ce n'est pas sans danger 
qu'on abandonne à elle-même une \ ille de plusieurs rnil
li.ons d'habitants à qui l'on a fait la vie impossible. Elle 
r1sq~e, ne fnt-ce qu'en mourant. d'empoisonner tout le 
continent. Si l'on ne lroure pas le- moyen de faire \'ivre 
l'industrie viennoise, le malheureu-.: p:.1ys donl celle an
cienne capitnle e."t le centre congestionné se donhera à 
l'Allemagne ou à la Russie bolchérique. \'oilà de l'occu
pation pour la si>ssion de septembre à Genèrr. 

Pour polir argenteries et bijou'(, 
employez le BntLLA.XT FRANÇAIS. 

Leur sensibilit6 

C'est de celle des Allemands quïl s'agit. On sail com
bien leur délicatesse et leur sentiment profond rie la 
loyauté ont été offusqués p:ir les déclarations que \f. de 
Broqueville fit rccemmcnt au Sénat. 

l'n de leurs agents dirlomal1qu:c'S, le nou\·e:iu consul 
germanique à Liëge. vient d'Hre douloureusement affecté 
dans ses fibres les plus sensibles. · 

Il avait cependant été prévenu par ~f. Emile Digneîfe, 
alors encore Lourgmesll'e de Liég~. que l'accueil qu'il re
cevrait dans la Cite :irdent.e serait cc exempt d·avanies, 
sans plus ». 

Or, il jugea bqn <le demander à êlre reçu p:ir U. Eugène 
Prost, recteur de l'Université de Liège. Celui-ci hésita un 
moment, puis décid:i de donner audience au nouveau 
« Herr Consul ». 

Et quand le dit consul ful inLroduit. après les saluta
tions d'usage, ~!. Prost le conduisit \'ers la fenêtre, et lui 
montrant la place jadis dénommée place de l'Université, 
et. actuellement, pl:ice du \'ingt-.\oùt. lui exposa que le 
20 août 1914, sans pro\·ocalion ni motif. les Teutons, sur 
celle place, fusillèrent dix-huit civils et incendièrent vingt 
maisons. 

Puis, ramenant son interlocuteur devant une table char.. 
gée d'albums et de documents, il lui exhiba lt's photogra
phies des dévaslalions, rois et pillagt's commis p::ir les 
tenants de la << Kultur », dont il apprécia sévèrement les 
excès et abomin:itions. 

Et il termina en disant, avec d'aiUeurs une parfaite 
courtoisie, dont il ne s'était pas un instant départi : 

- Tout cela. lfon~ieur, nous rotùons et nous saurons, 
non pas l'oublier, mais le pardonner. ~lais il faudra que 
vous et vos compatriotes sachil.'Z agir en conséquence, el 
œmmencer par n<> p:is nier les responsabilités les plus 
évidentes ... 

L" consul nïnsisla pas. 
Afais, depuis lors, il raconte ... que le recteur a refusé 

de le recevoir. 

Bureau d'études « Ferro=Béton >) 

J. Tylga!. ing•, Av. des ~foines. 2, Gand. Tt>l. 5:>2:5. 

Le chiffon de papier 

Dernier écho de la conférence internationale de 
Presse, réunie à Londres par les journalistes anglais, q 
- fidèles à l'esprit de Locarno - avaient invité aimaL 
ment les Boches à en faire partie. 

Une d~s raisons qui rendnienl difficiles Ja réaffiliation 
ces excellents confrères li l'Union intc1'nationale des A~ 
ciations de presse, c'était que l'un d'eux, qui délcna 
ll\'a1il la guerre, l'n !<a 'JUlllitè de trésorier de l'Union, 1 

viron vingt mille marks, rivait jusquïci négligé de 
ren1l1e. 

~Jais voici que pour sceller la réconciliation, un d€s 
légues allemands apporte .soll'nncllcment à l'une 
séances du congrès, une emeloppe couverte rlïmposa 
cachets et contenant. disait-il, les valeurs confiées à I' 
den trésorier. Acclamations, congrntulations, tonte 
lyre de l'enthousiasme ... Mais lorsqu'on ounit, pl 
tard, ce pli solcuMl, on y trouva seulement un petit b 
de papier, le r('Çu délivré par une banque allcmaude 
\'Îngt mille marks mis en drpôt chez elle, avant la guer 

Mais C<'S vingt mille marks, qui étai<>nt des marks 
sont d(>venus des marks papier, valant 7.éro franc, 
centime. 

Et \'Oilà commPnt les Allemands paient leurs detles. 
Xous le sa..-ions di·jà ... 

L.\ PHOTOBRO\IE, ru~ d1isines, Actualités. Repr 
Docum., Agrand., etc. Rue ra11 Oost, 42, Brux. T. 517. 

La Cour de Hollande 

après avoir pris ra1•is d\'xperts en la matière, vient 
commander deux Cadillac, \'Oilures qui, depuis de 1 
gues années, sont en usage dans la plupart dt's C 
d'Europe. 

A quoi pensent·ils? 

Toutes les semaines, on mène un monsieur au bas 
la Colonne du Congrès, à moins quïl ne s'y rende s 
lanémenl. Il tient un pot de flenrs en main et le M 
sur la dalle qui recouvre le soldat inconnu. C'est b' 
Ce geste est vain comme tous les hommages qu'on nous 
rendre aux morts; mais, d:ins re f>ymbolisme, il témo· 
de la bonne volonté impuissante el pieuse de l'opérai 
Seulement, celui-ci croit ensuite devoir sïmrnobil 
dans un recueillement de quelques minutes el on se 
mande arec mquiëtude à quoi diabl~ il peul qien pe 
pt'ndant ces quelqurs minull'S? Homme d'Etat, pe 
nage exotique. diplomate sceptique, quand il vient 
rnnt celle tombe d'un p:iuvre gar<,:on qui fut Ioule si 
rité el, probablement. nahcment héroïque, qu'est-cc 
foit lù, lïmportant monsiPur, courbé. penché sur ces 
les douloureux? Es.t Cl' quïl pense même au soldai in 
nu? Ab ! bien,· oui ; la vie esl courte. Ce monsieur 
nous mellons tout au mieux, a charge d'!\mes; il n 
responsabilil&s rl'r~taf : il \'if"nt pour -dist>11lrr rlr~ 1 

douaniers, des relations commerciales, des transac 
el le reste. En quittant crltc Colo1ll'C <lu Congrès, il 
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, 3 tomber dans les bras de notre Talleyrand du Joreign 
ollïcc. Ou bien, c'est un diplomate qui a perdu de l'ar
gPnl au cerrle, la veille au soir, Pi en perdra ;111!anl cc 
~oir: ou bien c'est un particulier d'une nalion neutre 
pendant la guerre et, neutre, nous sayons ce que cela a 
i·oulu dire. Alors, qu'c~t-ce qu'il fiche là avec son appa
rrncf' de reruf'illemrnl? sans compter que c'est peul-être 
un hr:irn homme q111 a des cmbètcmf'nls dan,; son mé
uage l'i de qm la ÎPmmc a lro111c un.:: lettre lrop parfu
mec 1lans l<' porlrfcuille; ou bien qui songe ù la pelitc 
bonne femme qu'il a vue lrollinanl sur ~rs hatfü talon~. 
~l'ec ~e,; bas rouleur rhatr au coin 1h1 boulP1arcl. On 1·011 
drnit l1ien être certain que ce recueillement apparent des 
pP.lrrins du solrlat inconnu ne cache pns de pensées blas
phtmnloircs. Ce respect extérieur que la religion impose 
ne peul .rir·n dire q111 mille à OPS ~ens qui rtlflcrhissrnt. 
C'rsl pour(]uoi . le gr.::.le tlu pot rie fleurs. souligné par un 
hymne national, nou:; parailrait bien suffisant. 

M.\ J,LE8 0 ' AUTOS. - P. COESSEl\'S 
le plus repu té spécial i~te, 21, rue du Chêne. Tél. 100.94 

Daltonisme 

llans ccll<> maladie étrange, certain ton 
Dans les tons 1·oi:.inan!s s'e;;lompe comme une ombre ! 
Pour que ne fasse pas de même quelque nombïe 
Dans \'Os esprit l:1<~(·s. <'mployez la Dalton. 
Daflo11. mncltine il colcul1•r dir lourhcs. simplicit~ 

Jfontagne aux llcrbes-l'otogères, :J, Bruxelles 

L 'iof ernal désarroi 

C'csl le lilrcJ qu'un journaliste français, M. André Olt, 
donne à l'enr1uête qu'il vient tic ra:re l'n Europe. M. André 
Il u'cst pas ronle:nt du traité de \'et sailles. :O.ous non 
lus. li constat<' qu'il a con:;;u·ré bil' ll des in justices el 

Tèé ries Etals d'une 1 iabilîté doulcusc. D'accorrl. Mais IP. 
emêde qu'il propoS<' a ccl élal de cho~rs nous parait pire 
ue le m:il. Il \ 'CUL qur l'on prorède à une rcYis1on jï:éné-
alc dl' la paix cl r11w ks pacifistes s'en mêlent. 

Ça, mon ' eux. c'est Il' rnovcn infaill1hlc de dérhalncr 
mmcdrattlll<'nl la guet rc. Le 'traite d.- \'l•t sailll's est tri's 
mparfail; c'est enlc11du; nwis vouloir le reviscr d'ac
ord a,·cc l<'s vaincus, c'est un rêl'e n)it;urde. Lt' nou1·N1u 
?n1;rè~ re~~ctnb!erail à ces rtunions de famille que dt>j 
tl!s bien rntcnllonnés vculrnt provoquer quand il y a ou 
ro1ù en tre cousins ou même entre frilrcs : 011 prononce 
es paroles rrrép:irnhlcs rt l'on se srparc brou1llr~ à mort 
Et. pui~, il faut to111 de même remarquer que Lous ces 

éq111siloircs contre le traite rie Ycrsaillcs qui ont suivi le 
rop fameux li ne de Fabre Luce, fin isscnt toujours par 
nno.<'enter l',\lkmagne cl proposer des solutions nui lt1! 

erdtent profitables. Alors. n 'c,-1-ce pas, on se mërie. l)n 
.c mcfie d'aulant plus que ce livre parait au momen t où 
Al.Ir.magne prépare u11e grande offcnsi\'e en faveur de la 
cv1s1on du plan Day, es. 

BE~JAmN CO UPRIE 
'> Ses p01 truits - ~rs ag1a11d1ssenmlls 
• · av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

'Amphitryon Restaurant 

be Bristol American bar 

Sa cuisine. - Sa cave. 
Le choix de ses cons(Jmmalions. - Son buffet froid. 

Porte Louise .- BRUXE'LLES 

Les ennemis de la Belgique 

Tous les ans, les activistes ont l'habitude d'aller por
ter à leurs congénères réfugiés en Hollande un peu d'au
thentique terre flamande enveloppée dans un mouchoir. 
llnc cérémonie qui ne va pas sons accompagnement de 
discours el de cris n1riés. Celle fois. elle fut particuliè
rement émouvante, arfirmércnl les pèlerins. Les erilës, 
par quoi il faut entcnrlrr le quarl\'ron de misérables con
<lamn~s pour haute trahison, ont juré qu'i ls ne revien
draient jamais en Belgique que comme ennemis de la 
Belgique. C'Ctot bien fait. ~ais alors, pourquoi ries poh h· 
ciens comme Jules Dcstrêe, <JUÎ n'est pas un ennemi de 
la Rclgique, s'obstinent-ils à ,·ouloir les faire revenir? 
Qu'ils laissent celte 1nitialive aux \'an Cauwelaert el con
sorl.s qui. eux, se r. .. de la Belgique comme de leur pre
miilre promcsise électorale. 

l.A P.\ X lS E $/ ~l ER. Contineu tal Pn l:lee. Concession
oai re du Restaurant,, Hrand Uôiel Osborn, Ostende. 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez \•otre par!umeur, 
de demander une bo!Le 1e puudre de riz LASEGüE. 

Politiciens 

La rcpré:;cntation proporlionnclle n'a pas donné de Il 
excellenù<; n~~ullats q11'on nr riu1ss<' ln'~ ~10ei>rN11en 1 lui 
préférer le scrutin d'arronrlisscment qui vient d'être 
adopte en France, mais ·ce qu'il y ·a d'assez fâcheux, c'est 
la foçon ùo111 tl n clé arlu,11(~ La rn111·1·1 :;io11 d1·~ ~111·1a
lislcs pour ciui, du Lemps rie Juurè~. la représentation 
proµort:onnclle élail 1111 Jog111c, n'a rien d'honorable, car 
ilcS avouent aH'c cyn1:sme que s'ils sont Jevenus parltsans 
du scrutin 11ninomin:1l c·1!~f · parce qu'ils comptent bien 
que gràce au ralliement de 11 ces daims de radicaux» 
(le mot est tl'un ùc leurs chefs) ils îernnt la con1p1ête d.u 
pouvoir. Ils Il(' rrpo11~~cro111 m1\me pag ll's voix rlr~ com
ruun;slcs. « DDns cent circon:sCl'Îptions au moins, écrivait 
ces jour" J1111i1·=- \I. !•·,.~- . d. •• 1 111.1' "" 1 nna11,.1e 
deviendra le candidat de la di!iciplmc repuhl1ca10e. Re
pouss('r:'.1-1-tl les voix l'Om11111111~les '! i\l1011s donc! N(Jn 
seulement il lts acceptera : il les S-Ollicitcra <'l je ne le 
lui rrprorhrrai pM : il en aura besoin pour ètre Nu». 

Cc fross:ird met fort gc.nttmPnl les pit>rls clans le plat 
cl quels picris ! Il opparaîl comme le politicien-type. Ce
lui qui ne S<' cloute mèmc pa~ de l'irnmoralité de sa po
lique pourrait lui dire : « Si 1·ous rolli1·itcz ries 1·oix com
munistes \'ous rlcvr7., une fois Plu. rh('1'1·her a appltquer 
le programme communiste, ce ciui est une singulière dis
cipline rèpublicaine puisqup lrs communistes 1·c11lent dé
truire la RépubliquP. Si 1·ous ne ch('rchrz pas à appliquer 
ie pt'ogrammr rommunisle el que vou~ respectez la dis
cipline répuhlicainP. )C's comm1111i~lt's qui ''ous auront élu 
auront le droit Je dire que 1·ous les awz escroqués ». 

Mais personne ne 1111 dira ccl:i . Les honnêtes gens en 
F'raucr cl au%i en Belgique &- rll",.inf!\ret;senl rie plus en 
plus de la politique, cc en quoi ils <>nt grand tort, car 
leur indifférence prrmel tous les sabotatres ! Puis un 
beou jôur, qu:ind ils en auront assez, ils accepteront 
n'importe quel dictal<'ur, gol111ton quelqueîoic; nécessaire 
mais qui n'a rien de désirablè. 

E. GODDEFfiOY, le seul délc<'lÎl'e en Belgique qui est 
e:r-oflicier 1ud1cwire et erpcrt ofiiciel des Parqurls. ~ 
tiwt annüs d'r:xprrtrncr.. 

U, rue V~nden Bo~aerde. - Téléphone_: 605. 78 
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'.Ab! les salauds! -------· 
Nous a'·ons rapport~ l'édiFianle histoire de cet agent du 

fisc qui s'en va conter fleurette â une pauvre marcbana4: 
de fleurs, lui achète un bouquet, puis lui dresse procès-
\Crbal parce qu'elle ne lui a pas compté la taxe de luxe. 
Un de n06 lecteurs nous raconte une anecdote qui fait 
pcndont à l'exploit du fiscal. Cette fois, il ne s'agit plus 
d'un agent de .\L Clavier, mais d'une mdicalrice de la 
ligue du docteur \\'ibo. 

Dernièrement un marchand de journaux de la gare du 
i\01 d recc\'ail la visite d'une ,ieille dame d'allure res
pectable qui lui demandait s'il n'aYait pas quelques 
vieux numéros du Journal mm1sant ou de Parisiana. Le 
marchand l'envoie promener. Elle insiste tant et si bien, 
raconle-t-elle, qu'il rinit par lui procurer une collection, 
ce qui lui a permis de porter pl:iinte au parquet. Le 
mnrchand de journaux, lui, prétend qu'il a tenu bon et 
n'a pns \'rnrlu à celle respectable personne un seul des 
journaux incrimines. To11jo11rs est-il. ajoute notre corres
pondant. que le marchand de journaux a été l'objet d'une 
pt>rquisition qui n'a rien donné. 

Pru imporle ! Ce qui est odieux, c'est le procédé em
ployé par celle !,igue de ln protection de l'enfance ou de 
Ja m<>ralilé publiqu~. ,Ces mor:ilisateurs semblent dé
pourvus de toute espèce de sens de l'honneur. 

AGLI Les CHAr.BOXS AGLA \'Ous donneront entière 
satisfaction. - Télëphonez au 545.77. 

Pourquoi acheter une ~ cylindres déjà démodée quand 
ESSEX ,·ous ofrre sa Nom·elle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. PILETTE. 15, ·rue Jleudt, Bruzelles. 

1Deux nouvelles histoires de « salauds » 

Dans un bnr automatique. Cn vieux « garçon », Agé 
ile 70 ans, y fait pêniblement le service. afin d'assurer sa 
pitance. Un Fi~cal entre et. après a,·oir pris plusieurs con
sommations, demande l'addition. Le garçon dress.e le pe
tit compte. anire a un Lota! de 12 fr. 90 el colle sur la 
note le Limbre d'un franc pri!vu pour la taxe. Le « client » 
vérifie et signale une eneur dans l'addilion. laquelle, dit· 
il, ne s'élève, en réalilé, qu'à 11 fr. 90. C'était vrai ; la 
taxe n'était donc pas tl ue. 

- Celle erreur, [ait alors sournoisement remarquer le 
client uu garçon, vous coùte un franc .. . 

- ,\h ! .iamais ! rc•pond Je pauvre vieux : je ne puis 
pas pe1·dre c;u, moi ! Puisque le timbre n'a µas été em
ployé, je rais le détacher el le raire servir à la première 
occasion. 

e1 le garçon, qui 11 'a commis aucune fraude, a été con
damné à une amende de 1.500 francs (quinze cc11ls 
francs!) pour ;noir fait usagt- d'un timbre annulé! 

Le client était un agent du fisc ... 
?? ? 

,\ la lenasse d'un grand café du centre. Un mercredi, 
en plein coup de feu. 

Un fiscal, accompagné d'une dame, s'est fait servir 
deux « coupes maison » (des glaces à 6 rrancs, sïl vous 
plait, aux frais de la Princesse !). Quelques minutes plu:, 
tord, le garçon, qui a reçu une commande urgente de dix 
cafés-fîllre!I, revient, en se pressant, ayec cette charge 
sur un plateau qu'il porte à deux mains. Le fiscal l'ar· 
rête au pnmigc cf lui demande ce qu'il doit. « Douze 
franc:i ! » r&pond le garçon, qui n'a pas le temps de ré
flclchir rt qui, :iprèrl :H'oir reçu rapidement d'une main. 
qu'i l est pof'\·enu à rillgager un instant, le prix des deux 
c.onpes, cout f vers ses autres clients, qui l'appellent. Avis 
lui est cnvd/ê le lendemain qu'une amende de cinq cents 

francs lui a été innigée pour n' avoir pas fait payer 
taxe! 

Dites donc, Monsieur Houtart, vous qui êtes un gala 
homme, que pensez-vous de ces procédés 2 

Précision 

LA D ŒE. - ~fonsieur l'agent? ... Les contributions 
Bruxelles ? ... 

L'AGEr\T. - f.'cst rue cl'Arenberg ... Au fait, conna; 
sez-\'Ous la Smith Premier? Eh bien ! c'est juste en lai 

8, rue d'Arenbei:g. 

Evitez.vous tout souci 

au moment de partir en vacances. Pour \'OS colis et 
gages, consullei 1;1 COMPAG~IE ARDE~~AJSE, qui se ch 
gera de les prendre où \'OUS serez pour les remellre 
vous \'Oudrez. Tèléphone : 649 .82. 

Un homme de confiance 

Le dénommé V. H., le failli de la llande"lsbanh d', 
\'ers, court toujour~ . ~ous D.Yons expliqué pourquoi : n 
veau règne judiciaire, méthodes plus humaines, prud 
et d i~crétion. 

Ceux qui insinuaient que V.R .. colistier de M. Van 
welaert, aYait des influences f;>olitiques puissantes, 
sont donc pour leurs frais. Bon. Ce qui n'empêche 
de tous temps, \'. R. a joui de la confiance de la Jus 
et de l'Administration, comme i l jouissait. d'ailleurs. 
la confiance de ses déposants. liais ça, c'est une a 
histoire. 

c~ r. n .. donc. était consulté par le fisc chaque 
quïl s'agissait d'imposer une Firme diamantafre quel 
que. Le commerce des diamants e~t un commerce un 
spécial. On y fait pa1>-ser cles muscades sous forme 
pierres à plusieurs douzaines de carats. Y. R., ré 
pour connaitre tous les trucs de la arestidi~itatiou, ai 
donc de ses lumières 'r. le contrôleur des Finances. 
intérexs~ès, dùment convoqués, comparaissaient dei 
ce fonctionnaire, flanqué de V. R., qui les traitait 
cun selon ... le" mérites qu'il pensait avoir à ~ yeux 

Bref, si V. IL a aussi mis Je fisc dedans. son or 
plaidera certainement les circonstances atténuantes. 

SANS RIEN DE~fOLIR LE MO~'l'E-PLAT~ RATlONN 
s'installe clans loulP maison en :i HEURES 

VA.Vf/OLSBEEK, i·ue de Pologne, 29, Bruxelles 

Hévéa 

29, llo1ifagne-au.x-Hei·bes-Potagères 
Tous les articles pour le Tennis: Raquettes el balle 

toutes marques; recorrlages et réparations. 

Le voyageur de commerce malheureux 

Ce voyageur de commerce alla s'iostalli!r, ayant 
rante minutes a perdre arant l'arrivée du conYoi, 
un cafe en focc de la gare, commanda un verre de 
et alluma une cigarelle. 

A la table voisine de la sienne, un groupe de qu 
bons vivants racontait des histoires hautes en coule 
Yidail force chopes. L'un d'eux cligna de l'œil au pa 
du dohit: 

- Nous prendrions bien un peu de câié bla11e 
une tasse, dit-il. 

Le patron h6sita. 
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_C'est que nou.t1 ne sommes pas entre noua, dit-il l 
is basse, en montrant l'inconnu ... 
Le vovageur de commerce entendit : 
- Ne' mus gênez pas pour moi, dit-il ; vous poun1 y 

lier sana crainte : je ne suis pn.s un agent du fisc ! 
- rous le jurez? dit en riant celui qui arait demud~ 

a calé blanc. 
- Je le jure ! répondit le \·oyagcur de commerce ; l 
s \'aod<'r\'cldl' et les deux litr<'s ! 
On lit rhorus rt le patron apporta quatre «cafés blancn, 
Psi-a-dire quatre tasses à demi remplies d'un r~confor
nl pèlccl. 
- Monsieur n'en prend pu 7 
- Merci, dit le ,·oyagcur qui en mourait d'envie, maia 
i a\·ait. pour ron porll'-monnaie, des égard1 que la 
rte de sa journce expliquait cle reste ... 
Et il ralluma sa c1garcllc, tandis que les quatre bona 
illes sa\'omaii:-nl la liqurur fhlfcnJue. 
lb a\aicnt un tel air d1• béalll111le en la aa,·ourant. que 
\'()yngrur se sm tit brusqucme11t l'rnvie d1' troubler leur 
nh~ur. Cl' h t d'a~rd un Msir n11we. cc bc~oin un Jl('U 
1. mais si « hum:un li, qui :111rprcnd !'Ame ckrant la 
ie 1l'a11lrni: un bC'~oin qne pl'ut rrntlrc plu~ prl'~sanle 
plu~ i1igre la mau,a1i;e humeur déterminée par Ica con-
«Cnce! ... 
QuanJ le quatuor commanda une nomcllt' tournée de 
cafés hlan1~~ ». le \'oyngt'Ur n'y n\!lista pas. Puisqu" ce 
•lait qu·unc farre, pourquoi ~·en rdu~cr le pla1s1r 7 11 !e 
11 donr, rai1lc comme l:i Justice. el prononça cri1 mots: 
- Vl'a;icur~. je mus ilrcs~e proc~~-verhal. à \'Oils qua-
e. tl au patron : je !llÎ~ un agrnt tlu füc ! • 
JI n'avnit pa~ lt'rlllinê q11ÏI rl'Cf"\':lil (anr~e d'une 111ain 
re, 11 pli.1s hclle p:iire Je gifles qu'ait jamais encai~sét 

agcnl de l.f. Cla\' icr. 
D'un magi,tral ruup d~ pitrl, il fut t'n,uite jt'I~ sur la 
1~ pulilqul'. Le lrnin 11nlrait t'n e:irl': il n'rut qu" lt 
r.p• dr ù pri\ripil<'r, une m:iin sur la jn11e droit", l'au-
~nr la fcs~t gaurhc. 

f!l il ne protcslera jamai~. il nr rlrposrra jomai~ 
in!e rontre ~l'! a~re~seurs - car il s'rxpo~1'rait à une 

ie condamnaliou pour u1mrpolion de titrr officiel. . 

PU~OS E. Y\~ DER t1L8T 
Gta111l chou; de l'iunos n1 tor11Lio11 

70, rth! de Braltunl, llruxcllcs 

· vous aimez la folle vitesse 

~t 1111c la Salle 8 C\l111il1l'S c11 \ que ,·nus drn•z adirfcr, 
roilurn de 'i·rie 11Ùi tltllit'lll 11' 1c·co11l tl11 m1111d.: ûe \l-
5l' . ~:~ai, ::i-:1, rue de Tcnbosch. Tél. ~Vï .;, L 

frère et la sœur 

lln1c l\1ia;ik, méMgt'l t' c t rëpul.I ira in", ne r r11 I i'"" 
C111 augml'lllt' la li,.lc ci\ ile. :,uui,; prêlcxtc lJllC Je:; lf'U
s d" l\·11 ;i 11:,, 11 \ml pa:; , u nlilj011'r lcun s11b~1J~·i> 
~ ~c11lcnw11 1 tll('s n'unl pas de111n11ùcl Ùè 11n1jorolinn. 
t~ Il' l'(1m1le din·deur a e<:.liml> lui-m1~11l(' "Jll•• le,. •t1h
~ allouë~ 1101· 111 "Ot1\'C1 ncnH·nl Jluuvaicnl êlrc di mi-
~ ) ' . "' '· I.e sonr drs argument~ de mt-nagi·rl' ou mémc 11" 
lmc ùc mcnagP, <'t <J11clq11\1n 4u1 la tourbe ùe très près 
.~éP?llclu pnr avnnce. 
: r.1~11 .-·n l!l09: t•ornrne le bon et naH Hoyer - il <JUI il 
11·a11 de .irlcr rlnnli! lu tliscu~~ion narlrmenl:iire dt• r••s 
um"nls de primair<'~. qni \'culent lrnnsfornwr Ir Parc 
d~.unp d~ pommcs 1Jr !erre, !>11ppulair rc que t.• Roi 
lait par JOllr au «pau,re ounier J> liclge, Paul-Emile 
son répondit : 
1 

'" faid~mmenl, ~Œsieurs, c'est !!Il argumeni facile 

que de dire qu'il y a l.anl de malheureux trarnilleurs qui 
n'ont riu'un salaire di> 2 fr. 30 par jour (mème en 1900, 
ils étaient tout dP. ml\me a~sez rares). de dh·iser ensuite 
h~ chiffre cle hi liste cirile pnr l:i population et de mon· 
lrl'r pa1· le résultat de crllc opêra11on q11" la di!îërencc <'St 
énorme entre la liste ririlc ri le salaire d'un ouvrier. Cet 
arg-umcnt ne me lolll'he p:is. Il ,. a tant de lraÎIC'mN1ts 
auxquels on pourrait appliq1wr Ir. mi\me raisonnl'ml'nl. 
Aini;i, si rou~ di\'isir1 la ~ommr de i 000 francs qui rst 
le chiffre "" l'indemnité parlcml'ntairc, par lc nombre d~ 
jours de l'anné•\ ,.ill1s trourerez que nous avons un ~a
laire licaucoup plus "lc,·é que alui d'un ou\'l'ier, et ceprn
dnnl, personne ne demande la ré<luction de l'indemnilé 
parll·menta1rc. 

» A la prC$SC qui rrprorhnil :i Lumnrtine de s'enrichir 
par i;:i mu~<'. le ~ran1l poète réponda11 · 

Eltr. sait où, 'du cief, re t/11•111 dcnirr tomhc ! 
11 La füf P. ci\ÎIC' OC' va pas sans d1·s dc\'oirc de char té 

rt de hienfai~ance en faw•ur di's nrnlhr.ureux, en ntlcndant 
un r(·Q:imc plus êr111 ilnhle cr plus juste. 

1) :\ou<;, ~n\ons. nous ll11!'~i. CP. qtu rrslc d<' noire indem
r ité porlrrnt>nlai1·c. qu;;nd nous en ;1\·011:; fait l'usage q11e 
ll'S ni\rc~sit/os comporfrnl .. n 

C"d:iit Je l:mgage de la justice et du bon 5('05. 

Dt:P.\TX. 27', rue dit Possé-a11.r-f,r111ps 
Equitation - Voyage - SporL 

Spécialité de Jopûr 

J'adore les coussins, ma chère 

- frn oi mis partout. sur Ioules les chaises, tous tes 
faulrmls. doux, profonds. moël11•ux. 1•\qt1ic>: mais les 
meilleurs sont :iur mon auto : mes pnèus ballon Goodyear. 

Le comté d'Ypres 

l.i::~ .\11glai$ ont !<'nu Ypres comme ks Français ont 
ti!nu \'crdun. 1\11ss1, nous n'nvon~ pos prol<'slé quand, à 
lïn~la1· dt• \apoléon. q111 accord;,il it "es maréchaux des 
ron11.-.s Cl d1•s duch1I~ situe?:- 1•11 pays co11q11i~. le roi c.le 
Gi:u1tlc-Brl'tagnr a l'11"é le man·1 hal F'rrnrh romlc. 11'\'prcs. 

.\ous ne pru11-.,,1011~ p;is no11 pin~ q11anrl l:i f.ranrle
lkctagne, encore uni"' fois. pour re11<lre homm;11t~ â sce 
mort!-, a repris po~,1·c;s1on rl'Y prl'~. qu'cllc :i su nous 
g:1rrl1'r au pri:-; 1la ;iG.000 To111111ii>!' qui snnt to111hP.s pour 
c:-a clHl•nsc. f.'r..;t 1';1111lw~''"1c an~laic;c: <JlH a lanré Ir' in
' ilalio11s pour la rt"-11•111011i": IC' ~crv1r,, rl'ortlrc i"lait orq11-
11i~1· "llf de~ ,\n~lai- d il f111 1rnlurell1•m(·11t 11:11 fait. ~lais 
qu'c!-t ·cc que !1• jo111 nali,-t<• flaming:1111 n111·ail Ili!, si, à 
lïnuuguralion cr un mon11nic11t aux mot t<: rll' la t:Ul'ne, il 
aq-1Îl 1h) rnonfn·r p tlll' lilanrhr it 1111 commis:;;iire fran
rnis '? Il :J11rai1 crié !1 la \U~salitil, iJ l"a11ncxion, au scan-
1lall'. <·ornmr 11 a rl1•i;'1 cnr au f;r;1111lalr à nropos du 1lé
latlll'mr111 dt· ~oldat~ honçn1~ "" lll'll11'~ 1111i sonl nnus 
rendre homma~e au Poilu i11con1 u d~ Lackrn. 

1 \ DIYER~lTE DES PRl~CIPF,S nuit il la cohérence det 
lf"Olllli?llng"r~ cl il lrur r;ilr11r. li n'y a q11·u11 prinriP" dans 
Ir \vlenwnr ri" The Dl!slrooper·s l\aiucoal Co Ltd., 2i à :50 
Pas~agc du i\01 ù. 

Les quatre saisons 

.\u pr.111tcmp:., en ~lë, lrs ballons se gonflent, comme 
tir·~ r<11l'111~. s111· h.• L;itun rlu 111t1r1:ha11ù : uux pmbes d111 
..t .. ga11tcs. Je~ bas lo11gs du 1>nl1t rnagusi11, place de br-Ouc
kèr,., O\'<'lluc de la toison-d'or cl 54, rue d'arenbcrg, 
mellent, eu Jogt~ saison, une uole de Lon goût.,,. 
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StyJe unique 

Il a fallu quelques ser1eux « avertissements >) avant 
que les Anglais se résolvent à accepter le commande
ment unique. Par exemple, ils se sont obstinément refu
:.è à adopter le « style unique » pour le monument com
mémoratif d'Ypres. 

Rendons-leur celle justice que si le bon sens et la logi
que imposent Io commandement unique à la guerre, Je 
stl'le unique en architecture est sujet à controverses. Il 
ri 'est pas du tout déplaisant de ''oir un autel Renai~sance 
dans une cathédrale gothique, el il a fallu l'esprit sec
taire des partisans de !'Ecole de Saint-Luc pour y trou
ver une hérésie. Mais, enfin, on a r~onslruit Ypres av'1C 
un certain souci du style el du caractère propres au pays . 
Les auteurs du monument anglais auraient pu s'en inspi
rer. \lais le souci de rallachcr leur œune au cadre de la 
'iile et de cré<ir un ensemble harmonieux est cc qui 
les a le moins tourmentés. lis ont collé de\'anl la rue de 
Men in, tonie en pignons, un arc de triomphj' purement 
anglo-gréco-ron13in d'un cITct majestueux, sans doute, 
mais assez inallcndu. Sa la tommiss1on dt's monuments 
de la Flandre Occidentale a\'OÎl été consultée, il est pos 

·s1ble qu'elle eût fait quelques timides objections. Mais 
Ypres est fief anglais. Et puis, ne nous sommes-nous pas 

' assez moqués des architectes qui, sous le prétexte de cou-
leur locale, ont gratifié Bruges d'une gare gothique? Ja
mais un architecte n'a su con:enler tout Je monde el son 
f1êrc. 

Les Elablissemenls de déguslation « SANDEMAN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vins 
de Porto. 

Jolies jambes 

Dangereuses cl laides sont lœ varices. Pour guérir el 
cacher celle infirmité, allez demander conseil au C. C. C., 
rue Keul'e 66. Sous les bas les plus lins, les bas à va
rices C. C. C. 1SOnt invisibles. 

Oraison funèbre 

Monseigneur Rutten, évêque de Liége, a été enterré dé
cemment, même par ses adversaires politiques, - car 
cet évêque fut politicien - cl on n'en attendait pas moins 
de ceux qui se piquent de correction en pareille cir con
stnnce. Pour nous, nous arri\'ons un peu tanl pour louer 
le regretlë défunt a l'occasion de :-a dévotion, de i,cn 
loyal i~me patriotique Au Mhut de la guPrre, ou dP la 
vigueur de son coup de crosse sur les démocratl?s chré
tiens. 

Nous arrivons trop lard pour discuter; mais il r1•1us 
est loisible de rappeler que cc vieillard au teint rose der
rière ses lunt'tlcs d'or et sous ses cheveux blancs, que ce 
vieilJard solide el robuste, dons un âge extrêmement 
a\·àncé, buvait sa bouteille de bourgogne tous les jours. 
Cela nous fut certifié sans que nous ayons pu contrôler, 
bien entendu - Sa Grandeur ne nous ayant jamais invi
tés a sa table - par un dignitaire de l'échfrhc rie Liétrc>. 
Nous ne voulons pas croire qu'un homme aussi qualifié 
aurait abusé de noire confiance et aurait commis le vilain 
péché de mensonge. Nous tenons donc pour acquis que 
Mgr Rutten buvait sa bouteille de bourgogne quotidienne, 
jamais plus mais pas moins, el c'est très bien. 

Cela lui vaudrn un ~om·<'nir ému de res Liégeois gas
tronomes qui manifestaient, il y a quelque temps. el qui 
n'ont pas pensé à demarnlrr il lrur f>v~q111' unt> bénilrlic
tion spéciale, et cela rattachait à la France, bien malgré 

lui, cet évêque !lamingant. C'est peut-être le bourgo 
grâce auquel il communiait avec la Wallonie, qui lui· 
spira de faire arborer, en une circonstance intéressan. 
le drapeau wallon au Coq lforrii. 

La Wallonie en sera reconnabsante à ce Flamand 
guignonnant. 

Charade 

~Ion premier est une proposition ; 
Mon second indique la négation ; 
~Ion troisième rt'nferme le bétail; 
Mon quatrième est une décoration, 
Et mon tout la plage de l'avenir. 

~olution: DU J~ P.lllK B.\INS. 
entre \ ieuport ri Oostd1iÎ11ker/;e. 

Arrêt facultat1f des trams dirl!cls Ostende-La Pan 

AGLI Les ANTETfiACITES ACLA sont IC!S mcillEI 
142, 1·ue de Theux. - Téléphone.: 543.1i. 

Funèbre mais vrai 

Monseigneur ~fortin Hubert. évêque de Lit>gP, mort 
semaine dernière, avait, on peul l'écrire à présent, 1 

temps déroulé les nh:rologw s de la Cite ardente. 
à l'instar du roi de Roumanie. 

Depuis cinq ans, à tous propos, ~lartin Hubert « 
avait plus pour longtemps », el des articles rcpœ 
sur le « marbre » de Loule la presse liégeoise, afin 
ne pas être pris au dépounu ! C'est ce qui expliqu 
vitesse avec .laqucllè lclSI journaux de f4 i(1ge donnb 
force détails sur la personnalité du déîunt. 

Bien mieux, comme, il y a quelques moiti, on fê 
jubilé du prélat, on avait charcuté les articles pour 
laisser que l<>s noirs biographiqt11's nrrr~~;nrr~. 

Que les granrls de la terre méditent ceci cl qu'iL 
chcnl avec quel so11i. parfois, on leur prépare tics 1 
railles dans les gazelles ! ! 

Frou té, [lcul'Îste, 20. rue drs Colonie.~. Lois de ' 
coupées assorties pour le littoral. Ofrl'e spéciale a i 
100 francs, tous frais à notre charge. Livraisons jo 
1 ières. Tél. 128. t 6. Télégrammes: Iklgaflcur Brui 

PIANOS 
AUTO PIAN05 

\6, ~. cU .{lt(u..rClJ>l, Ttl.<.phon1t 15 3 92 - Bru,.,el 

Lions yprois 

A l'endroit où s'élève le mémorial britannique, ~e 
vaienl, avant guerre, deux lions, pas de t'l!~pèce 1 
boche qui a si gentiment cané, dimanche dernier.~ 
le lion anglais, mais en simple pierre de taille. 1\ut 
ils avaient orné l'entrée de la Halle aux Draps; pui 
avait trouvé qu'ils feraient mieux à la Porte de \lè11 
étaient là, assis sur leur séant, tenant d'une pait 
de la ville d'Yprrs et ayant l'air rie se dire : <' R 
mon vieux, comme je suis beau ! » 

On aurait pu croire que la 1lislanre resp..,rtuet 
l'on avait mise entre les Jeux led rendait inoffons 
pou1· l'autre. 
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Cependant, un beau matin, il y a de cela quarante ans 
environ, les \ prois, en se réveillant, conslatère11l n9n 
sans suq>rise que l'un dCt> 1 ions el ait passé au rouge, l'au
tre au juune. Le lion rouge U\'ail dans sa gueule une 
brosse imprégnée de couleur jaune, et à ses pieds le Lfr 
don de rouleur idem. Le lion jaune avait la brosse rouge 
el le pot idrm. 

c~uc m~mc nuit, l'école do c:irnlerie arait quillé pour 
la période de camp .. . 

Si 1·011s no l'Oulez pas faillir ,à l'exactitude, servez-vous 
toujours de la monl1 e M Q V AD O 

Demandez le nouveau catalogue 
des géran 1ums el Loulcs piaules pour 
jardins, balcons et appartements. au' 

Etablissrmrnts llortir.olrs E119è11e DRAPS, 
t.:ccle-Bruxellcs. Tèl. 406.32. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20. place S alnte•Gudula. 

Pour glorifier Rubens 
,\11\·er., fête Rubens à propos du trois c~nt cinquan!tème 

anui1'Crsaire de la naissance du peinlre. Une commen1<>
ra t1on au rabais qu'on a foit pn.ser comme un numéro 
du programme ile la kermesse annuelle. Il y 11u1·a une 
seanre soi-disant académique ù l'Opéra-flnma nd. oi1 1li
Iers orateun; étrangers sont invités à renir célèbrer la 
gloire du Titan d'Anrers, mais, par un concour:; f;\chcu" 
de circonstances, tous les as de l'hisloire de l'ail se svnt 
d~lilés, m~me 'I. Joseph Bédier. nullement comaincu de 
namandophobic, cependant, pui~qu'il a appris le flamand 
rnn que pour mieux étudier les documents rclolils '' nos 
vir.ux peintres. Il ne restera, en rin de compte, comme 
orateur, 11uc l'honol'a l1I~ érhcrin des Bcaux·.\rb. 1111 vague 
comporsr poliliqur de .\!. \un Couwclacrl, qui r1'•pond .. u 
Mm rie Juncs, orfèvrP rie son l'lnt. - comme M. Jo~:ie 
luÎ·méme, - mais parfaitement illettré. 

Le ci\lébrc construclcur fronçais, M. Cilroën. \'ienl ile 
commanrler une Pack::i1cl 8 c~ l in dres . Il sui l eu ceci \1. Bu
ga1 1i qui n achelé, l'an dr rn1er, une voilurn scn1bla~l e . 
Tout à lï1on11eur de Packard ... 

Votre auto. 

peinfe à la CEl.Lt.:L0SE par 
.\ Ibert d'Icleren, rue Beckers, 48·54 

ne craind ra 111 la houe, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant duruble. 

Sandeman ne vend que les meilleurs crûs 

Ponts et chaussées 

3 11 .nous ail\int. l'autre jour, de parler sans douceur de 
!ess1eurs d<'s Pon ts cl Chnussécs. A ce propos, nous de
ons. vous signaler que l'Union Routière Belge, en son 
~ernier numéro, paraissait se talliêr à un de 11os pro
e.t~. 11. s'agirai t, pour un au lomobiliste, de découvrir les 
1;ni1r~1~es les _plus cor,as~s où on t~ou\'e les écriteaux les 

1us rd1ol~ ~ntesse maxunum 3 ktlomèl.res), le pnvé le 
d 115 anta1 s~ste, les ponts le:; plus incertains: de !f'nter 

es edntrcpnses hè.roïqucs, telle la lra,·ersée de la Flan
re an~ une direction ~qu iva lcn te à celle que nous 
l'ons indiquée un jour. Cela, disions-nous, vaudrait au 

lauréat qui aurait découYert le plus de têtes de bois lo
cales, le plus de sot.tises de la part des autorités, cl le 
plus de malfa~ons de la pnrt de l'administration, une 
médaille en · chocolat et, évc11l11cllemcn t, son portra it ré
duit dans un journal illustré cl l'admiralion de tout un 
peuple. 

Rf'Yenons i\ nos moutons. ~ons avions donc parlé sans 
douceur de \fc%ieurs des Ponls et Chaussées. De bonnes 
àmes noui. rirl.!11l re01arquc1· que nous é!1011s peul-ètrc 
injustes ; que ces \fcssieurs cles Ponls et Chaussecs fai 
saien t parfois des efioi·ls qu i... des efforts que .. . el , 
peut-êl re, aurions-nous eu du remords. En effet, il faut 
compter a1·ec rlcs difficul tés burlgélaires, et puis on nous 
annonce des programmes de réfr.ction des roule:! . Oui ! 
mais quelle route, pensez-rnus. doit être en bon iot:it en 
ce r;noment de l'année? Evidemment, à moins de stupi
dité ma:'~i,·c et indurée d·~ la part de l'administration, la 
route de Rrm:l'lles à Osknde. Eh ! bien, cette route, en
tre Eecloo cl Tlrugcs. est Mn•nuc a peu près impossible. 
Si rc n·r~t p11s rl11 sabotagr, nous n'y comprenons rien 
- car il faut bien e11vm1grr l'hHol hèse du i:;ahotage. D~s 
l'an 1lernier, il Ha il facile de prcvuir que celle roule se
rait à peu pr/ls inutilis3hlf' cette année. Il n'était pas dir
ficile de parer à ses dëfauts. 11ui n'ont fait que grandi!'. 
et qui, maintenant. donnent à tou~ rcux qui, de Bruxt'llc.:. 
s'en \'Ont ri~i t cr la reine .des plages (rieux style). une i1Iéc 
définiti,•e cl que rien ne pourrnil changer, croyons-nous, 
sur les dirigean ts actuels des Pou ls et Chaussées. 

Deux cents chiens toutes races 

de garrle. polire. de chasse. t'lc., a1·ee ~aranlies. • 
au SELECT-KE~:\EL. à Rerchem·Bruxelles. T~I. 604.71. 

A la Succursale, 2~a . rue ~e111·e. Bruxelles. Tél. 100. 70. 
\'ente de chiens de luxe mmiatures. 

Au Jardin Zoologique 

~!aman piomenc la petite Rose au jardin zoologique 
d'Amcrs. i\u d•"tour tl'un :>enlier un culend des cris rau
ques et d1srordanls. 

- Olt! di~. maman, fait J.1 petite fille en tirant sa 
mère par Io main, al1011s rnir les roi.ariens. 

- Tu dis? Les rolari('ns ! Ali ! oui, les otaries. Ce 
n'est pas tout à fa it lu même chose . 

Dernières nouvelles - Un nouveau Messie 

l.r rirl est noir, la trrrr. r.~f blanrlte, 
llochcs, carillon11rz 9aiu11c11l.. . 

ALLELLIA - ! ! ,\ LLELUJ ·\ ! ! ! ! 
L11 l.1tl curant rose naquit cc 30 jui llet rn21, à 1 heure 

et 5 minutes rie releréc. 
Dans li! ciel constelle d'étoiles, les mages s'aYançaienl 

gravement. 
Sur la terre, on charleslonnail forme en \'idanl force 

coure~ . 

... Et nous pûmes cont>idércr !'Enfant-Roi entouré de 
magiques présen ts. 

En noissunt, il aYail reçu un domaine royal. 
Cent bureaux magnifiquement meublés, électricité a 

profusion. 
L:ne main sur une machine à écrire, la bouche de\•ant 

u~ dictaphone, l'o~eille déjù col.lée au récepl~ 2" têlépho· 
nique, 1 Enfant-Rot comrnanda1t, cl, l!omme l.ouis le 
Corinthien ,füait : « L'Etat, c'est moi! >l !'Enfant-Roi di t. : 
« Le llnyguy-llouse de la Place de Brouckère, c·<!st mot ! » 
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Moteur Chapuis-Dornier soupapes en tête. 
LA VOITURE fCONOMIOUf ET UTIUTAJRI!.. 

Tue f'iscale 8 H.P 

Couommafioo auz 100 Km. 7 lilres d'essence: 180 gram. d'huile. 

MECANO-LOCOMOTION 
122, rue de Ten Bosch• 78, rue Neuve 

SR UXELLES 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX~ 

TH~PHtUPS 
lhllllhum1u1111mnum11111111111m1111u11111111111111111111111111111111111 

La 8 cyl' 
qui, paT sea 

Demandez-en les 
91, A 

ETABLISSEM 
: : - - 123, rue Sans • Souci, Bruxelles VENTE 

ACHAT cc 
"' 1"11 :S.~ 
r- r-
t :: 

Il faudrait prévoir 

Téléphone : 338 ,07 

A son tour, la Commis~ion rovale des ~looumenl5 el des 
Sites s'inscrit contre la deslrucÏion du Hérou et du con
rluent des deux Ourthes. Elle serait toute dispo:;éc à s'in
cliner devant rles nécessilés nntionalcs ; mais ces néces
sités nationales, ellr ne lt's voit pas birn el. comme clic 
comprend pas mal de c·ornpéfences 3\'CC, en tête, son émi
nent président, ~!. Lagasse de Loch!. directeur·génér11I ho
noraire des Ponls-et-Chaussêes, . nous po11rons bien la 
croire autant que Ani. les financic1·s el ingen1eurs. 11 y 
aurait, dans un pays dêmoeratiquc, c·esl-â-dire là où les 
gouvernants et le Parlement ne peurent pas p1·évoir plus 
loin que la date d'une reéleclion, il y aurait une assem
blée à créer. Cc serait celle, nous ne dirons pas des pro
phètes, mais des gens ù longue vue - nous ,·oulons dire 
des gens qui verr<lÎcnt loin. nu-delà rles prorhaine~ èler
tions - et qui serairnl chargés, disons de prêdire, d'après 
les données du jour cl de la veille, ce qui ~e passera Jans 
dix, quinze, vingt afü ou plus. 

Au train dont \ont les chost•s. on \'OÏL très biP.n la Bel
gique n'être pins qu'une sorte de cité, ourrière par-ci, 
bourgeoise par-là, mais, prc:;que partout el exclu~ive
ment, un immen~c atelier. Ce morceau trianguloire de 
l'Europe serait ca1·hé nuit el jour sous un ,·oile de fumées 
et, sous cette lumiëre. il N:' révélerait h•'ri~sé de chemi
nées. « Ce sera parrail, diront nos financiers. Alo1s, la 
Belgique donnera ~on plein rendement. ii Et n_oio parlemC'n
taires sont Loul dispo:.-rs à opiner du bonne!. Quelle 
belle chose qu'une lklgique qui ne sera plus qu'une 
usine 1 

Mais croyez-vous que ce sera le bonheur? Nous, nous 
estimons que ce sera l'enfer. Seulemcnl, nos hommes 
d'Etat ne veulent rirn prévoir. 1\on, ne leur demandez 
aurtout pas de prô,·oir; ça les rend malades, ces pflu
vres gens. Quanl aux financiers, ils se fichent du monde_; 

4, Rue Keyenveld, 4 

ils s'en ficheront bien plus alors. lis viendront ,·j5j 
leurs m.>ines en Ire deux vols 11' a\·ion. Pour eux, ils 
mcureront sur les hords de la Loire ou de la ~lé1lite 
nêe; il Si"rillc. à ,\Iger ou à Corfou et, pour Yenir 
P.clrdque. ils rc\l~tlronl une soli1le combinaison qui 
garrJC'r;1 de la pou~sii!re, d1' la boue cl de la suie. ~·ai 
p:is rlirc que ri• ~ont là des prévisions chimériques; n 
;ironi; \U se n"aliser drs rhMes plus in\Taisrmhlahlts 
c'1,st lù que \'ous nous mcm•1., politiciens, financiers. 
génicurs, drslrurleurs de la Campine, salisseurs 
dunes ! C'rl"I là que vous nous menez ; mais vous 1• 

en fichrz pas nrn 1 ! 

Le repos au 
Z~ERRUGQE PAL1CE HOTEL 

dernier confort ;\ des prix raisonnables. Chasse, P~ 
Tennis mis graluilemenl à la disposition des clients. 

Pianos Bluthner 
Agence gênt!rale : ïG, nu de Brabm1t, Bruxelles 

KNOCKE LE. GRAND HOTEL - KNOC~ 
----- • Le plua conrortable 

Une invitation inattendue 

~Ions a fait ù la lleiue, le 10 iuillet, une récep 
naimenl enlhousiasle. J>ierrcm, un collaborateur 
llopirur, le journal paloi,;ml montois, publie une 1 
ou,·erll', 'lÙ il exprime à la Rerne, en termes savour 
Ioule Io joie qu'a éprouvée la population du « biau 
trou d'ville » - mais, ajoute-l·i l. l~s Al-0ntoi~ ne 
pas encore ronlruts: la Hl!ine n·esl pas restée 3 

longLrmp5, ll'i! « peti1cs gens>> de Mons auraient 
rnulu l'avoir à eux tout seuls, après les aulorilés ! 
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LES ETABLISSEMENTS 

MESTRE -
ET 

ligne BLATGE 
Rue du Page, 10, BRUXELLES 

Annoncent une baisse d e prix 

SUR L'HERMETIC 

::u 
l> 
-1 -

Boite No 1 . . • . • 4.90 0 
z 
z 
m 

2 . . • • . . • 10.'15 
3 . • . • . • . 1375 
4 • • . . • • . 19.-
5 • • • . • • • 36.- ~ .... .,. 

ITALO - B E L GE 
Agents exclusifs pour la Be!g-ique et le 6rand D11ch6 ! ~ 

~> 
ELIER RÉPARATIONS 

GARAGE 
MESTRE ET BLATGE ~ e • .. 10, l"ue du Page, BRUX ELLES .. tx:l 

N C1> 

BRUXE LLES 

. Et Pierrem y va cl' uni' proposition t!eu banale, quïl 
d11 arnir eutrnrlu rowmult•r Jl:lt' 110 hnmme rlu peuple : 

Pou l'année qui viH, uos 1'111viteron.; pou l' ducasl'e, éié 
el!~ \'éera ,·ire el hameçon, <(li\) j' pmse lié qu'elle n'a jamée 
>u, seulemint, i n':ira pus d'pot.1role. i':nne coupe dé s'maines 
a1·ant, on vindrl\ dtis hiyéts J' toniholn an profit d'cin œufe 
dé la Reine éiê t'l c.en qu'nra el gr9s lot, ara la. Heine pou 
deinner à s' méeson ! ( l) 

. r,>il~ un lot d1' lomholn r111i nr :::rniif pns or1linaire : 
11 n'y arnit q11r lïmognw tion pour le lro11rer ! .. . \'ous 
ligum-vous la !lem~ rl!nan t dnns l'humlilc logis d'un 
POrl<'ur-au-snc de la Chassr-" a-Brunc ou du Trou-Oou
din 1 Ou dans la IJ011tiq110 d'un Ol(' rci('l' 011 cr nn phar
macien de la rue rie la Coupe ou dr la Grnnd'Huc? 

On en parlerait à ~lnns p<01Hlnnf lrs sièclrs d<'s siêclcs 
et. la Re1nr, à tous les · t itre~ qu\l lc possède d1'.!ji1 , po11r-
ra1L ajouter le 1 itrc unique de « rh:unbo11ill~ll" >> - un 
mot qui 1ùxislc qu'il ~Ion::; et qui drt>igne lïmilé de 1 
la duca--se. 

(1) TRADUCTlO~ : r:~nnée prochoine, nous l'inviterons 
P'Jur la Onca!<Se; elle viendra \'OÎr Io combat de saint Gevrges 
H du Dragon qu'dle n':t, je crois. jamais 'u. Seulement, il 
n'y aura plus de protooole. Q,nin7.~ JOurs ;want, on vendra 
dPs billets <le tombola :iu profit d'nuo (l'une de la Reine et 
t1!lui qui gagnera le gros lot aura la Reine à diner chez lui. 

5€s bruts HH l-li-20 G 1 E 5 L E R 
CH.\ \IP \G\E 

L\ Gil \ i\DE ll.\IlQn:. qui n.• thangc pas de <prnlilé. 
.t-G. Jean Godichal, 228, ch . l'lcurgat. Drux. Tél. .}ïi:J.66. 

Arithmétique parlementaire 

oiQ 
c= CD 

Le rapport rie ln scclion rcHlralc ile la Chambre sur 
la q11est1on de h1 jonction ~ortl-lluli dil à ceux qui doi,·ent 
le lire: 

<< Puisque le nomhrc 1!<.'s lr:iins (rntranl~ I'! sortants ad· 
Jitionn~s) ù la gar·~ 1!11 :;orcl t>t>t ;;:JO, <'I 'ijO <\ la gare du 
lli1li . en ras de ionrlion, ~i lrs troins lra\·crscnt, il cir~ 
cul1•ro sur c<•llr~ jnnclion 600 lrni ns ! ! ! » 

Qu'en diteS-\ous'/ 

H. H E R Z pianos neufs, occasionsi 
locations, réparations. 

47, bo11t1:vmd th1sµ11rh. - Tél. 117.10 

AGLA. ChauITez·l'OU~ au\ Cll.\RBO\S AGI.A. 
142, rue de Thrnx. - Tèléphone Si5.71. 

Question de voirie 

Parmi les mulliples qualtlês dont se dècorent volontiers 
les Belges et que toutes les « Brabançonnes » leur reoon .. 
naissent, il en est une rourtnnt quïls possècJcnl au moin .. 
drc d<'gré : c'rist la prcci~ion . Le « llclgium » est la terr~ 
classique de I' " apr11pr(•1sm1' ». Lnm;ngr. graphie, poli~ 
tesse (trams, fisc, guichets !), si l'intention est bonne, 
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l'crtet en esl moins a<;suré. Mais ce n'est pas le lieu d'en 
discourir. 

Un détail pourlanl. Certaines appellations de rues ga
gneraient il ètrc modifiées.<< Huc Africaine>>, « Rue Amé· 
ricaine » n'ont en français aucun sens : c'est du pelit
nègre scabinal et une c;imple trarluction du flamand 
« Arrikaanschc . .\merika:insrhe straat >1. La moederlaal 
dit en effet « :\aamsrhe straal l> (rue namuroise ») pour 
« Rue de ~amur >l. 011 11e dit pourtant point, à Pari~. 
« Place Europ~nne )>, nwi" « Place de rEurope ». t\\·is 
aux édiles ~aint-gilloi~. « l\ue 11'.\frique ». « Rue d'.\mé· 
rique » sïniro~ent. 

Pour pa:,f.Cr à hdle~. oue )Wiil bien sig-nific•r « llou l•·
vard ' !ilitaire 1>, traduit d'aillr:1rs en flamand par « Bou
lernrd ile l;i l:w·n·e » '! lli1 •11 ri<·~ choses """' militai·.'· 
rnais un houle\'ard? Ellcrbeek a une « A \'enue de l'Ar
mce », qui 11'i•s1 pas 1· « .\n~nue 1ic la Crnnilc- \rmée n. 
(( noulcrar1l 1lr la r.ucrrc )) irriterait sans rloule des 
épidermes paciîislcs clans une communf> qui n'a qu' une 
simple « nue de ln P(lix », et encore, sans midinettes. 
« Boulevard de la Défense na lionale » serait lourd, au
tant que le budget idem. « Bou levard de Mars » serait 
jugé à la foi~ \ ir•illol, pompier et ambigu (dieu, pl1111f>l1•. 
mois, aclrir.c. raricaluri!ltc spadois. cêréales ou bière 
léglire ?), mnis « Bo11lrvarcl des Lllgions )> vous aurait un 
parfum combi11i•. ù lu foi~ archaïque (ça sent IP Homair1. 
ici !), ltonoriîiquP et exnliquc, certes point banal, et 
« Lc~ion<'nlaan » serait rn oulre presque au.,~i compré
hensible it l'étran~cr qnc « Xalionale Gendarmerie ». 

Qu'en pense noire ami Buyl. qui, dans respèce. a deux 
fois son mol à dire ? 

Problème 

T.1 VERNE RO Y! I.E 
Restaurant. et Banquet'! 

Toutes Entreprises à Domicile 
et plats sur comma ode 

Téléphone : 276,90 

Additior11m 11'~ rhailc~lons de Joséphine avec les« J'en 
ai manc » Je .\Ji~ting11cll; ~ouslrayez de ce résultat te 
11ombrc d1! rlwpeaux de paille usc:s en une saison par 
Chevalier; mu ltipliez ensuite pnr le nombre de garnitures 
de lu1tellcs employùcs par li!1rold Lloyd. 

Diviser le loul par la quantile des badines de Charlot ... 
Apres 1111 copieux mal de lêle, vous ferez r-Ornme tout le 

monde: l'Otts appellerez le 255.08, demanderez qu'on vour; 
apporte c11 \'itcsse une machine à calculer Monroe, qui 
\'OUs donnera en q ucl q ues secondes le résultat exact. 

716, rue du Fossé-aux:·Loups. 

Comme c'est malin! 

C'est toujours à propos de cet accident d'automobile 
qui a rnlu à son auteur trois mois de prison et nous ne 
sa\·ons plus combien d'amendes et de dommages et inté
ri-1.s. On a retiré à cc coupable son permis de conduire. 
Soit! voilà qui est très bien ; c'est dans son intérêt; 
c'est dans celui de ses contemporains, et nous pouvons 
dire : c'est bien aussi dans lïntêrêt de ses amis qu'i l au· 
rait pu co1wicr à foire une petite promenade, lui-même 
étant au vol8nf, et qui n'auraient pas osé refuser. 

Ainsi nous sommes donc 11'accord avec la répression. 
lfais n'allons pas trop vite. re permis de conclu ire ci:l re
t iré pour 1111 iin seulemc>nt et ça c'est complètement idiot. 
St l<'S magistrats de l'affu1re avaient su le moins du 
mondr rr que c'c~l que conduire une automobile, ils se 
seraient bien rendu compte qu'on n'est pas conducteur 

quand on a passé un examen ridicule et inefficace corr 
celui qu'on fait subir aux candidats en France. On 
conducteu'i, bon conducteur d'automobile, quand o~ 
mené sa voiture sur un certain nombre de kilomètres 
surtout, quand on conduit tous les jours. C'est alors !i 
lement qu'on peut parler de ces rameux réflexes. Ils!• 
rli·Tinitivement acquis: ils font partie de lïodividu. t 

· sa i;ürelé et celle du pif.ton. ~Jais imaginez un homme 
n'est plus jeune, à qui on interdit de conduire pen~ 
un nn et qui. après un an dïnaction. se remet au \·ol· 
Oh ! la ! la! quelle salade il pourra faire - sans le'• 
loir, bien <'nlendu - et alors, les coupables, les 1-. 
roupablcs des malheurs qu'il aura faits, ce s~r 
\1.\l. Jrs juges, M. le pror.ur~ur, grâce à qui il aura 
ilans lïnar.lion pl'ndant un an. Et tout ceci nous pro. 
que ces nrraires d'automobile sont iugées par des gt 
non pas seuleml'nt incompélenls. mais qui ne rérlèch· 
sent pas plus loin que le bout de leur nez. 

Les abonnement8 aux journao~ et publicafü 
IJelgc!I, rrnn<:alR et an~lail'i i.ont reQU!I à l'.\OEN( 
D ECD ENN J~, 18, 1·ue du Persil, Bruxelles. 

Automobilistes 

Arant de prendre une dêcision. examinez la cond1 
intérieure Buick 6 crlindres 18 IIP à Fr. G1 ,900.- el 
con1luite intérieure 7 places, sur châssis long. Masler-. 
vendue fr. 9:>,000.-. Ces \'Oitures carrossées par «Fish 
représenlent - et de loin - la plus grande valeur au 
mobile que \'Ous puis~ic7. recevoir pour la dépense . 
\'Ous faites. Paul E. Cousin, ~. boulevard de Dixmu 
Bruxelles. 

« Au Large > 

C'c~t le litre d'une nouvelle Revue de jeunes. Enc 
nne ! \fais oui, pourquoi pas? Ce pullulement de feuil 
lillêrairi>s plus ou moins éphémères esl fort sympalhiq 
Pas plus que s<'s d1•vanc1éres la revue Au Large n'app 
la révélalion d'un génie liltérairc, mais c-elle de jolis 
len rs qui pcut-Î!lre ne sont que des prome:sses mais 
sont de fort belles rromesses. 

Proses ou Vl'l·~ 1 ces premiers essais qu'on lit dans 
j<'unes revue!\ cc sont des gammes, des exercices ou 
npprcntis \Îrluoses r-cpreu11ent à leur manière les ri 
thèm<'s traditionnels. Les collaborateurs de Au Larg 
mcllent de l'ardeur, de la sincérité, de la fantaisie. 
tons nolnmmcn1 mr. Robert Vi\'ier, Edmond Kinds, Ri 
Oppil1, Raoul Piron, Gêrard de Jussieu, Léo Wallenbo 
l!:dmond Macoir. Ce sont des noms à retenir. 

La sagesse des nations 

adaptée aux nécessités de la mise en \'ente moderne, 
lfanlcl : 
1° La rortune lient en dormant ..• 

Out, da ! Si \'Oil$ cr oy:.:z que c'est en dormant 
nous raisons la fortune de nos clients! 

·2° Qui dort dine ... 
Et ~11i joue le II.inlcl oublie le dîner ... 

3° Tout fait farine au moulin ... 
Et toute mui;ique chante et enchante en pass 
par le Han lei. 

4.0 Un Hens ,·nut, ee tlit-on, mieux que deux tu J'am•, 
l~h bien ! moi, .ie me dis ~uïl vaut mieux atteni 
la fourniture d'un 1/4 queue Hanlet que d'ache 
tout de suite deux: mauvais pianos. 

(A suivre.) 212, rue Royale 
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De l'auto=car ... au violon 

L'autre matin, on amena.il à la permanence centrale 
de Liéite un m1l11-rnr hourn! rie lfoll;inrlai~. r.,•11x-ri . 
h'exerç'imt au Jet de la grenade dans les emirons des grot
l•'s de llemouchamps, arnienl lancé une bouteille à la face 
d'un automoLilistc n•lviëtois. Un lo11!'Îé>le, uulré d'1u1 l••I 
procédé, s'altacha nux trousses des Bataves et, t1anq uil
l·ime11t, les sui\'it tl:ins leur excursion . Cclle,.ci s'achevait 
par la \'ÎSll(' de f,i~g-e. LM fois en \'ille, notre homme 
arertil la police, d l~s prcmierc; monuments que les :\ou-
1elle~-Lunes (on le:; ;1ppelle ainsi parce que leurs nu los 
r·orlent le fameux (1 :\. L. ») insp<'clérenl, ce furèlll les 
,ou~-sols "n ogiH• Je la \ïolelle. qui abritent le « \io· 
Ion ». Ce fut é1·idrmrnent une arri\'rc « en masse 11 qui ne 
manqua pa.- de pil1C1rr~q11e . liais leur a-t-on appliqué, à 
ces mcssicurl>, 1111e bonne amende en florins? 

VOISIN d1;fii·11( 1011s ks records du monùe, ùepuis les 
100 kms jusqu'aux 6 l1eurcs. 
Voilà hic•n Il' ml'i lleur poinrnn rie g:iran lie qui 
rnnsanc lil li rylindres I} CV. et la 6 qlindr<·s 
':l~ C\'., qui resteront longt<?mps encore inë
gah:c~ . 

Soignez vos Cheveux 
avec le 

9étrole 11.ahn 
Avoir le pied marin 

Wgc pos•i:dc qudqucs journalistes voyageurs qui ra1:
porlenl de leurs t·xpèrlitions des comptes rt>ndus parfo1r: 
très irnat;rs. Il y a même, mlrt• ~onfrèrcs. une sorte de 
lune - c'c~I it qui iru le plus lom. . 

Dans cc !!'' Ill'<'. I<' hra,·c îh"'o llraurlu1n. rlu Journn/ d1 
Wgr, rrH1i~l1• . rh ronir•urm. T. S. fi~r". "~t atlrinl 11'111.ic 
l'éritahlc mal11dic <111 déplaremcal. « fo11J%fQ plus lùm 
el la 011 un Ill' 1«1 guerc 11 . 

1!";1111111111 a rn11i'Ï1 c·onnailn• l'l:;lan<lc. Il r·~t parti, ti1n··\~ 
s'èln• fail phol11grnphil• 1·n mnri11 ; puis, plus de nou-
1 .. llcs ! Ce n\•:;l pa~ titi' il îa.111: l'rui1c ;i q11rlquc s11p.1•r
rhrric. cl noti e ho111111r n·a pas ,··lé laquinPr li• go11Jn11 
dans l(lll'lriuc ro111 fi J'f!U de ro.1rlh1'. \~111: Br•at11!11in 1·~1 
alle "" hlandc cl:iiH 11111• h::rquc. Ma1, il ('Il a ftoll l'.' m<'! ' ' 
\'U, il 3 rfÎ• 5j fiil'I) (( t hah11fi'• >l :111' ~J; I Ch,llll\I ' f 1:11'zl !'{' 

repent aujourrl'hui d'a,·oir cnlrep1 is sembla hie a\'cnlure. 
!,~ poi~~uns d1:s lll l'J:- boréalt·~ ~1110111 Lli a 11 i.• 11 ~e 1 .. 
Hcauduin 1l<Jif pn111 t:rnl al'Oir lu rc MliciP11x .Jcrom<'-1\. 

Icrome dans c;es digressions sur lrs ,·oyagcs NI mer? ... 

V.s pianos rie la grau<lej GUNTHER 
marque nal1on:ilt' • 

@ont incomparables par le moelleux et la puissanre cle leur 
~onorilè. 

S\i,<. ·;s D'EXPO~r~·rr"' 1 t rur ,/.,1r,nhrrq. Tél. 12251 
'EXTES A cïn;ïJil' 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossie rs de la Cour 

Tous tes systèmes. GRAND LUXE. 
330a, avenue de la Couronne, 

Tous modèles. 
BRUXELLES 

Préhistoire 

«La prélmtoirc, <lisait un sarnnt de nos amir>, c'e:>t 
la plus clH11'm;111lc des sciences : comme on ne sait pr<•:,
que rit'n on peut pr ... :,que tout imenter ». M. Pierre liti.
maerc ne ~c pique pas de science. li n'a rien d'1m dis
ciple de M. fl ulol, mais les é\'énemen ls qui on t dû se 
1rnsser à l'aube des âges occ11pl'n l sou imagination el 
son premier roman, Le Pèlcn.n d11 Soleil, est consacre il 
l'évocation rie la honle primiliv,-.. Louons M. l' i('rrP lro•-
muere rie ne pas s'èlre eucombrè de document~. Il a ima
giné la \Îe saurnge rie ll10111ml' r1uale111ai1 •' , l11llès. po1JI' 
les ter1 iloin't' ile cha~se et les [Pmme~. les terres au 
doux dirnal. Cela ~ï11lit11lc romn11. C'P.!<l plulht un poèrn•·
un poème harl1are cl naturiste que Camille Lemonnirr 
<'ùl aimé, car c'est un peu le sourfle enthousiaste et pa"
sionné de ,111 Nt'u1· [rais cle la [orêl qu'on lrou\'e dans ce 
lirre <Jlli a les dèfauls el les qualih\s charmanlçs de la 
jeun c~~·' . 

~8 
-)"TWll>:.J:JO 

{\BDULL~ 
: .. 3 

Clemenceau et Je Bon Dieu 

(n ami clc Cl t' rnrncrau. l'autre jour, allait le \'oir et 
lui racontait ses m•sèrcs : 

- .\h ! qul'll1• 'illC'lé 111·e la \'Ïe. lui dit le vieil homm~. 
~t \'Ous pou\'CZ 1·11 cro;re quclq11'u11 qni a beauroup \ècu . 
,\u!'•i . 1111:inil 1,, bon flicn 111111~ row. N1111•rn 11111~ 1l:i11.: 1:, 
\·allée de .Josaphat pon l' le Jugement dernier, ce n'est pas 
lu i 1p1i _111(' f•ra 11w11 prort'>. ~c~I moi'.!'" le 111cll1a1 1•11 

arcusul1Cm, cl nous venons L1e11 re qu 11 nourra rrpor1-
dre ... 

Clcrnenct•a 11 . <'n df11I, qui a aile in l I' i\gc de là sérénité, 
JJ'<'n rcul plus q11'a11 1.011 Dieu: m:.i~ il lui rn \ 'NJI bi~·n. 
Il y a. rnlrr. 1'<'~ ilt' ll\ pP1 t>o1111ri!..'e>. un ncnx conflil. LI y 
en a un rie:, i.l ~u >. qu 1 !!SI de trop .. . 

F able·express parlementaire 

.Uagnellc, le Sënat ayant clos ses travaux, 
Esl drscendu de l'altitude. 
El. rempli de béatitude, 
Su 1van1 une vieille habitude, 

A, pour se reposer, gagné son vieux Barvaui. 

Hforn /itP. : 

Yivitttr Barvaux bene. 
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La Chine est un pays charmant 

C~t clu 010111,- c.c que <lisait l'opi.lrelte du lemps ''" 
nos r•"rr:> - le \'oyngl! en Chine - Hélas, depuis lor~. 
r1•!a a l'h:'lllgé pour bien <les choses ! Quand ce ne serait 
C(ll<! pour la mode ! 

"ais trrw• rie rlissertations; lisez plulùt la dernière 
01do11n:1111·c> du pn·fcl rie poliee de Pékin: 

« ll~fl'll~<' <111\ [t>nlf111·i:; de porter des robes s'arrêl.1n t 
a11-1l1·s~us tin cou-1lc-pi1•d cl d<' montrer l'al'ar.1-bras nu 
~u1· unt• longueHr de plus de cinq centimètres â partir du 
ft 0 i ~!11C' t. 

n l nc p1111ilion ries plus rigoureuse sera, par ordre !Ille 
pol ÏC1', Îll fi Ïgr•<! Ù 1011 IC CO ni l'CH'nante, quels lllH' soicn l, 
prilcisl' l'orcl1l1111:i11ce, tSa situation sociale cl les appu.s 
1lo11t t•ll1• cli::-posr. » 

Et aprt'.•s ~a. En•" d'Europe, irez-rous vous fixer dans ... 
cc pays cl1ar111;111! '! 

fflL\f\HYS n1 11~-'il là oi1 <l'aulres échouent; 
D'll,\HllYS fait payer li>s maurnis coucheurs; 
11·11.\P.llYS iulcnient efficacement dans tous lei; procès; 
()'Il \111\YS pn 111! le.: rnlf'ur~ lu main dans le sac; 
Dïl \Httrs farililc b 1lirorces co~1pliqués: 
nïf,\IHIYS rnlreprl'nd If":: plus dangereuses filatures: 
!l'if.\ llH YS mus apprendra ~ que \'OUS désirez ~avoir ; 
IJ'll.\l:lns r~t •'slimé par sa nomLreuse clirnlèle; 
llïl.\lillYS !'c rlwr;.:c dt' mi~:':ons dans le monde entier; 

Ll' ll ,\1111\"S rrroit t>n parfoit gentleman dan~ ses bureaux: 
Jlïf.\lilH S 1·~1 install1\ 3i. r. de l"EcU\·cr, Rrux.T. 2!13.(ii 
llïl.\1:1\\ S lt:'t un détective de tout· premier ordre. 

Ne perdez pas de vue 

<Jlrr. !(10s:.ir c'c~L ririllir. \' a-t-il une chose plus triste 
q111• tl'èlro trop gras'! 

lu rmbonpoinl cxrrssir est toujours disgracieux, aussi 
l1i1.• 11 pour rhommc que pour la femme, et, de plus, rsl 
au plus h:,11t point nuisible à la sauté. 

l..·~ 1•a11scs habilurllcs de l'obésité ré~idrnt dans une 
ali1n~1 1ilalio11 lrup fréquente et ltop abonrlanle, trop riche 
'Il :'IJC!e .en !:lai""<:', Cil bClllT(', en f~ruJcnls Cl en fari
llCll'\, mr.e lrop forte ahsorption de boissons fl.'rnienli'.•l'S. 

1\p1r~ iJ,. 11111~11!'~ <'I min11tîeusi>s n•rherchcs fnitrs par 
1,. rorp:- 1111\rf ic il. le rrmèdc a él·~ trou ré sous forme tic 
•lr:i!.:frs 1l1"nn111111é1":; '< 1.ipo )) : elles ngisscnl rapi1lcmt'nt 
1·1 ~a11s a11ru11 cla11ger pour la ~anlr, contrairement à l:int 
1.l'aull c:- 1t:"mi·clcs ~imil:mcs. 

l.r-: 1ln•!?•1r~ « Lipo » se 'en dent exclu~in·ment à ln 
1< l'harmat:ie ~lo111lialc n. :>:>. boulcrard .ll.-Lemo1111ier, ;) 
l:nl\cl le~. ))(' 111u11d('z brochure. 

L'oiseau rare 

l'n journal anglais a rosi', l'autre jour, oette question 
qudrj111• pru cmbana;;~:inle à H'6 lrclrices : 

« Epn11:;1•1·H·t.·\Ous un homme rie génie? » 
.le• 11c :-ais rc! qu'11 répondu ~li~~ \ .. ., 111a1s 1111e Frau· 

~ai~c ;1 1J11 r·ntl·goriqm•111c11I : 11 'Ion : ». Elle 11ons il1111t1.:i 

1·01111111· ro11111w 1 tlair1~~ <c que l~s. hon1mes de .~t'~11i1! 0111 '-Il 
c :11f•111r11t fairr le bonheur de leur remmc. r~s uns sont 

1c .l:1 ï1fomc11 l d'uue iud iffércnce totale. les aµtrcs mép1·1· 

sanl~. ta plupart l'Onl irritables et susceptibles >1. 
Elle rliL aroir connu deux remmes qui avaient ~ 

di:s hommes de génie. Elles divorcèrent pour se rema 
arl'c des hommes dïntelligence moyenne, mais rle ca. 
tère C:·gal, qui les rendirent l'une et l'autre parfaite . 
heureuses. 

li est nai que c'est pcut-Nre une sorte de génie qu. 
rrndrc sa femme heureuse ! ... 

Qu'rn p<>necnl ers ~fossil'urs? Je \'Oudrais bien a 
l'opinion d<'s dames brlges. 

t:~ BF..\ U SOURIRE 
ri la sympathie qui s'en d11gage est le résultat d'une j 
dPnlurc. Le chirurgien-dcntislc SL\10~ ~,\COns, à Bruxel 
8:i, boui .• \!.·Lemonnier, pose des dents sans plaque~. 

I.,e don d' invisibilité 

r~I foil au so11~-bas à ' 'arices 1< Occ11lla )l . et }a F1 
so11ricu~c du galbe parfait ri!? <a jJmb~. l.1ujo11rs ~I 
tuC'll~. rloil meure. sou~ ~es 1.as ile :>fol'!, le ba~ 11 Ow1 

san~ raoulrhouc, lavable f:f Il st•'r. <1 Î.ll Yill·~ rle Î.<'UZ 
:!:>, ~!ont.aux Herbes· Potagères:,\ ilrux~iks, !'u1lc lrs \ 

Voronoff fait des siennes 

Une anr.if'nne eloile de l'Opéni de Budapest. dei 
comics:;~. puis. l'àg-<' rrn11. anc ses dcboires. se~ r~l 
de foi tune <'l si>s infirmilêt;, lenail en ers temps Il 11' 
un prliL Lureau de tabuc, rient de subir aH11· le 
gran1I suceèl'o une opération 1lu docteur \"oronoH. 

Elle a (i;J ans cl :i annoncé qu'elle t'ffeclu<>rait pr()( 
ncmr·nl ~a ri>nll'l1<'riu lh~1Hrc, sentant ses forcrs juvén 
l'C\'f>nucs ! Elle romplc fa1t'e une lournéé rn .\mrriqu 

l~ncon? une nouvelle pri11ccsee <'Il perspectiYe ~ Qn<'I; 
le bicnhcur~ux prinr.e rn1·i de <lep.oser. nux pi~ds de' 
nou\'el lc jeunesse, ses titres cl le reste~ ... 

LE PnOTOTYPE OE L.\ BOX~E F.\BTUCA 1'10N FIUXÇ. 

L.\ 

i>·9-l l-1 i-18 C.V. 
.t 

A9rncc o[[ichlle, ';.~. chaussée de Tïeur9al. Bl'u.rcll 

Vous!... Automobilistes 

qui den•z poursuinc rotrc \'Oyagc en chemin de fer, -
\olr~ rnitnre au GflA:\D G.\RAGE COXTIXE:\T.\L. 8, 
de FrancC', 8, Btu\cllr.l' (r.are dn mdi). Ou\·. juur d 

AGE~CE « UE:\.\CLT » 

Les mots d' enfants 

B1;bé sort arrc sa maman du Bon ~larché, trainanl 
bo11t d'une firt'll() un bollon. 

~!0111n1 1 lui a hil'n rcrommnndé «!c ne pas lai 
flolli•r ::.un juud i11flan11nable :-ur la figure <les mess' 
111ii 0111 1111 1·igarc ii la bouche. l1~l \'Oilà que. dans le 1 
qui lt's rumènt> à la maiso1)1 Bebé demande de sa p 
voix flùtéc; 
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_Dis donc, maman, si mon ballon éclat:iit dnns le ciel, 
et·ce que Je bon Dieu serait lmllé ? ... 

On rit. 11'.:t Bébé, froissé dans sa dignité, murmure 
nlre ses dents : 
- Sont-ils bêtes ! Ils ne sarent pas que les ballons, ça 

n}lll ! ... 

~'Expérience est une dure leçon 
Aprês de nombreux mecomptes, résultant de remploi 

11 hasard d'huiles lubririan~s. soi-disant bon marchë, 
automobiliste et le motocycliste enfin expérimentés vont 
rut uaturcllcmenl à l'huile « C.\STROL », la première 
rs huiles. 
rbuile « C.\STnOT, >l est cmplo,·~e par tous les leeh-

1i(icns sérieux, et ceux-ci ne ma11quenl pas de la con
cilier à l<'urs clients ~l omis. Agent général pour la Bel-
1que: PIERRE CAPOliLU.\, :ï8 à 4i, rue V~alc, Dru". 

Vont·ils s'allonger? t ••• 
C'e~ t la question li'Oubln11lo, pendaute. 
Interrogé ces jours dernirrs, une autorité capillaire a 
firmé a\'CC compétence que jamais les remnws ne lais
rout repoui,ser leurs cheveux comme autref-0is. L'his
ir~ a beau enseigner qu'a difîércnt1's époques la mode 
changé cl qu'après J<ianue d'.\rc, Marie-.\nloinelle, les 
e;anles du Premier Empire. on est toujours rC\'enu à 1a 
adition millênaire; bi1'11 que les couturiers marquent 
e hésitation, les grands maitre$, en l'occurrence, nous 
ns: les coirîcm s. maintiendront une mode qui a porté 

l'ilpogëe leur prorC6:iion, qui périclitait. 

fllAXCS par jour. 

Pianos BRASTE-D 
O. STIC/IBIJI 1 YS, 21. ai·enue ronsny l.llidi) 

Auto-Pianos - Location ne Roulèaux. 

.\ntC1inc nous npprend que l'Institut des coiffeurs ne 
mes de Fra11re \Îrnt de dcridcr que les cheveux doivent 

allo_nger le soir, daJ1s certnins cas : réceplioni:, diners, 
anc1ng-s, spectacles. Il y aura cieux tc11ue:;, celle du jour 
ur le travail, le sport, etc., el une autre. la mode ha-

1llée. 
)lalgré tout le progrès de notre ~Xe siècle, il n.) foui 

as espfrer qu'enlro l'Îll<J heures du soir et l'heure du 
e~!1e, les toisons rl'I~"~ pui!i!icnl gngn(lr les quarante 
nhmétrl'S néces~nirrs., hélas ! ... Qu'elle ne se désole 
s, c!le n ·aura que le mal de s'ajuster, en un clin d'reil, 
s nulJp et un postiche:; crérs pour sa hrautë... 
Et 1·?ilâ: wnJis 'fUC Madame, capriricu"C, P'-'Ul porter 
Ci!SS01rcs Pl !::il'dcr cl1c,·rux courts. Monsieur lais
ra pom:ser les~ l'icns. suirnnt la modti fant.a~que, mais 

1>01!rrn. sans ironir, ~ permettrr. perruque. 
Et 1 on parle de l'égalité cici; sexes ! ... 

votre santé 
L'l~1 i1111 :Chlmiothêrapique, 21, avenue du ~fidi, à 
xelles (place Roupp<·). conS<'ille vivement à toute per-

~ne dont l'organisme est troublé par un sang vicié, de 
1 rendre visite sans tarder. 
Le sa_ng \'tc1é se maniCestc presqu~ t-0ujours par des dé
angea1sons, boutons, eczéma, furoncles, etc. L'origine 
d e~t i;ouvent une mauvaise digestion, des excès de Lous 
res~ etc., que l'Institut Chimiothfrapique diagnosti

l<:ra 1mmêdia1emenl et llont il combattra \'icl-0rieusement 
rause initiale el cachée du mal. 
Con~ulialions: tous les J·ours de 8 h. du matin à 8 h. 
soir et les dimanches . o 8 h. a midi. Tél. 125.08. 

Film parlementaire 
Fa ux-départ 

L'interruption de la se~ion parlementaire - avet-\'Ous 
remarqué que lf. Brunel ne l'a pas close, mais a su~
pcndu les trara11x de la Chamlire '! - a mué le Palais lie 
la Xatioo en chàleau de la Bcllc-au·Bois-dormant. Mai' 
elle n'a pas mis fin, tout à fait, à l'acti\'ilé de n-0s hon·'
raLles. 

li y a des c-0mmi~sions qui si~gent en permanence el 5,. 

conteutent d·espacer 1"111;: ~éances. c·c~l le cas de cell·· 
fameuse commi~::-ion de n:·forrne du rêµimc r!l's m1e111, 
porlcmenlaircs, constilufo à lïnitialÏ\'C de ~J. llcnkin. ~I 
qui. pendant que les ouvriers feront la loili>lle ~c11so11111c1 c 
du bâtimrnt, s'efforce de suggérer rl(ls moyens de rit.1-
loyage et de retaper ii n<'uf l'institution. Si 1·a llP. fait JHl~ 
de bien, ça ne peu1 faire de mal, sinon gaspiller le sn\'on 
que l'on perd à blanchir un nègre. 

Mais il v a dfi; parlcmc11lair<>s qm ne peu\·enl se rési
gner à n'être plus rien pcndnnl c<'s quatre mois. 

Ceux-là s·agitcnl nu dehors, soignant leurs petits inté
rêts arrondissemenlaux ou bien font du parlemcnlari5m• 
pour l'exportation, 

Il y a tout d'<tbord. à l'u6age de ces dcrnie.·g. la joli.
petite combine de la Conférence interparlementaire •lu 
commerre. Elle a ceci de remarquable, cetre conférl'ncr 
qu'aucun de ses dêléguë:. n ·c-st commerçant. ou, ce q01: 
est plus amusant encore. l'ersé dans les science.: comrne1 -
cialcs. Bien plus. il arr1,·e ~ourent q11t' ces 1IP.!t'>1!11é6 on~ 
depuis longtemps ce!'<:t! d'être dêputés ou sënateurs, ou 
encore ne l'ont jamnis étê. Ce oui ne les empc.be de tJ 

présenter avec l"éclat cl· le décorum \'Oulus le 1 " natiOP«' 
resrecli\'c:' dan" lrs solc11niti~s. \'O}ilgt•!', ban !l·('f~ el ré
ceptions que les nation" - arlmises tour à lour à lc:i 1 <'•·t>
\'Oi~ - ùmpre~st:nl ri'orgnniscr, an~c la lai ·;;~ collilhc- . 
ration de leurs p11nrc~scs respei:fi\'r'>. 

Et la ptinccs:<e lointaine - celle anncc-ci, elle gik il 
Rio-clc-Janr>iro, dP. l'outre ci\té de la G1·a11rlti·I:: rn - s:• 
montre généralement accucillanlc et mu111fice•1k. 

Aussi compre11d-011 <jue lœ nrivilégii·s de cts in\'ilJ
tions tienne-nt r%cnliPllenwnl il r.es ilrrs. cruïl~ se so11t 
odrei)~s cux-mènJcs. Ils ne se iunou\'rllent q11'.m cos ,J~ 
rncance d'un mandat, qnc fJ!lr couptariou, cl cilla t>C pns.>1J 
en famille, d'un tout petil groupe d'clus. 

Les non-appelés <'n bavent iles ronds de bell.!raH•s. 
)fais ils auront, celle an111·~e, une ll'gl'ro comrl'11salio!1 
Fin août. füll'lan11c rc~oit chez clic, au Palais ·1•1 

Luxembourg. la f.onrérmce inlerparlem<'nlaire de la Paix. 
On la cro1 ail morte. hu"e nar les oh11~i1'rs de .~'..! ~! cll1111rf•·e 
par les gaz asphyxiants. Cclll' l'ol1•nnPllc as5••mhlée •li) 

les hommes politiques des nations 1•uropéc.1nc:;. rnire 
transallanliqucs '' \'O~aient dcJù la !;l'nc chaud.! iiux lio•i
lurl!s de rolire dè la raix )). ::>alucz ! Celle phrnsP est d,• 
feu Aubuste Beernaert. 

L<'6 Anglo-Saxe>n!l ont rrconstilué l'institution t ·:1 Hl2~ 
el. pour bien marcp1er qu'il ne s'agissait que de lrarnu~ 
arides el non pas do nopces, bomhrs cl foslms, :wa1e11t 
choisi comme th~âtrc de leurs opèrations \ïtm11.-, la pau
\'re dérhue. Il est \'rai que, l'inflation ai1lnnt. les dél1lg11ês 
ile Fr~nce <>t de Belgique pourront faire lil·b'l~. gr;ic:e à 
leu!'!) rr;inrS-papicr mu~s rn millions de couronnes outrr
chiennes, figure de Hotaricns ou de Bala\·c;i, prèscntcm('11t 
en gog11cllcs chez nouG. 

L'-0ffre1 si tentante qu'elle fllt, no séduisit pas nog 
députés. On élail trop pl'ès de l'armistice_;, il n ·} eut 
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guère qu'une douzaine de socialistes pour nous représen
ter là-bas. 

Mais, cette fois, c'est la République française, la grande 
amie et voisine, qui invite officiellement. Tout le derni~r 
gratin du Quai d-'Orsay, du Palais-Bourbon et du Palais 
Médicis est du comité organisateur. Et Marianne recevra 
nos députés et sénateurs comme elle sait recevoir n"~ 
rois. Alors, vous pensez si le bloc Bruxelles-Paris va Nre 
bondé et si nos honorables vont rivaliser d'entrain el d'as.
siduitè pour représenter notre pays à ces palabrœ paci
fiques. 

A seule fin de démontrer que, même en temps de va 
canœs, ils seront un peu là ! 

Les mal logés 

Puisqu'on nettoie la cage, tandis que les oiseaux st• 
sont envolés, ne pourrait-on aussi profiter de l'oocas1ol! 
pour un peu l'agrandir et mieux l'aménager? 

Positivement, notre Palais des Nations est devenu in
suffisant et ses occupants sont à l'étroit dans des locaux 
presque centenaires. 

Il y a tout d'abord les hôtes du palais : \'isiteurs, qu.~
mandeurs, grands électeurs et tapeurs des députés de lcu1 
patelin. Aux jours de séances, on les frou,·e .ittéralement 
assis sur les genoux les uns des autres. Ils débordent ù~ 
la salle des audiences, un rilain el simple réduit. cncon1 
brent les couloirs, les escaliers, les antichambres, let$ pP
tits salons -du greffe et de la questure. Allez donc aro:r 
un entretien privé, voire confidentiel, dans ces condition:; 
d'entassement ! Il esl étonnant que les journalistes ne ~ 
voient pas plus dans cet endroit. Ils n'auraient qu'à ee 
baisser pour ramasser les indications. 

Loo parlementaires ne sont pas mieux lotis que leurs 
hôtes. La buvette est une bastringue et l'office où se tient 
le personnel, u• rérluit malsain, étriqué. Les couloirs sé
parant les ''estiaires sont des laminoirs où des ad,er
saires échauffés par une ba!!arre, mais dont les n:le0ien1s 
sont rangés par ordre alphabétique, feraient bien de ne 
pas se rencontrer. 

Ne parlons pas du fameu"< rœlaurant. li a été installé 
dans le petit rez-de-chaussée qui servait de logement Ju 
concierge. Lequel a dt\ - ô sainte hygiène! - ~ r~. 
fugier avec les souris, <laps les souterrains et dans !cc; 
combles. . 

La soluti<>n à cet état de choses est toule trouvée. fi 
faudrait aménager l'aile gauche du palais vers la rue cie 
la Loi et en foire déménager le ministre des Sciences rt 
des Arts. 

~ais le comité du Trésor Yeille à la dépense et récalcitre 
avec persistance. Et vous enten<lez d'ici les imprécations 
de Kamiel menacé de déguerpissement ! ... 

L'H uissier de Salle. 

ACHETEZ 

aux 8dition1 de L'EVENTAIL 

LE 

DERNIER CHAMEAU 
par LÊON SOUGUENET 

en vente 44, rue d'!Jlrenberg et chez tous lu libraires. 

PRIX : 10 &aac:a 

Lendemain de fête 

\'E.\1>REDl :!2 JUILLET. - LPs mamans ~avent d' 
rience que les lendemains de lètes sont sinistrf's: Ja 
les gosses ne sont plus insupportaules que quand i 
sont amusés. S'arnusc-t-011 beaucoup pendant les 
nationale:.'? Les ri'jouissnnres offcrles au bon peuple 
un peu trop trad il ionnelles. Mais tout de même, ce 
des vacances. Toujours l'sl-il qu'à Biuxelles. cc 1 
main de réjoui~sances est ce que l'on peut imagin 
moins rèiouissant. Bl'aucoup de gens ont Jait le po 
sillonnent encore les roules, à moins qu'ils· ne p1 
leur· bock sur la digue rl'O-t('nde. Les rues sont de 
et la tcrra!"sc des cafés offre le specl.acle du bàill 
perpétuel d'un garçon mélancolique. li n'y a mèm' 
rie catastrophe mi'lc'orologique pour nous distrairP. 
nous reste qu';i aller relire le dernier roman de Sa 
Pierron . 

Daudet en Belgique 

SAllEDI 23 JUTLLET. - Le correspnndanl de 
.lfidi raconte que IE":; policiers français ayant dépi,'ê 
Daudet à .\arnur, celui-ci a été {'nfeyé par un de H' 

et emmené rn auto à \\'eniluynl'. Il est possihle qu~ 
Daurlet ait èté à r\amur cl riu ïl soit à présent ;'1 

ùuyne. mais ce 'JUi u'rst ccrt:iinement pas exact. 
qu'il ait é[H·ou,·r. le !~soin da fuir précipitamment 
qu'un policier de la Républi<jue a rn le bout dl' ~on 
Si Léon Dau1lrt est en Belgiqui>. il peut y être bien 
quille, à condilion de :.c 1c11ir tranquille. Le gom 
ment français n'a fot'mulé, que nous sachions, n 
demande d'exlracli!ion el J'cùt-il fait que noui; c~p 
que ,\f. Hyrnans l'aurait envoyé promener. M. Ra 
ayant commis la so111~e clc ne pas faire gràc1cr l 
au)i(Silôt aprl:s son arrestation, puis de le laisser frh~ 
enfin de le pour•uine aYec un acharnement ridicule, 
faut pas que noire gourcrnement s'embarque :i son 
dans r~tle rJchcuse ,,ffoirc . .\u~:.i bien Léon Daud 
peut-être tout simplement à Paris. 

Le monument anglais d'Ypres 

DnI...\:\CHB 2~ JUU,LET. - La semaine rlerni~ 
inaugurait un monumrnl françnis ~ Laeken ; aujour 
c'est un monument anglais qu'on i11augu1e à Ypr~ 
nons la balance égalr ... 

La cérémonie 11'\'pn·s a clu reste élé fort hcllr 
preinte de relie ~ra\ ile, de <'Plie dignité que le:. A 
saYent mellre dan~ l1·s manifr~lations pub! iques. 
frnse d11 saillant d'Ypres est loul a l'honneur de; 
tanniques, qui se sont fait tuer la par milliers am 
des Belges el ries Français. et le Roi qui parle m 
nant avec beaucoup 1f'a11torité rlevant la foule a dit 
Jrrnment tout Cl' qu'il fnllail dire. Quant à sir Darning 
tinglon Evans cl au mnt·c>rhal Plumnier, ils se Ront 
tentés de proîercr, a\'cC majesté, <1uelqucs. Lannlil 
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ires. On eùl souhaité que quelque membre autorisé du 
f~\'ernemenl britannique répondit au discours de M. 
finearé à Laeken, mais les Anglais n'aiment pas à 1'•11• 

aux Allemands ... 

Un menteur 

('iDI % JUIU,F.T. - l'.n journaliste ~llemand, colla
teur du J.o/;nl An:::ciger. r.;t \'enu îai1·e un petit tour 

Lou\a111. Il .::n profile pour rééditer une fois de plus 
mensonge des Frnncs-Tireurs de Louvain. Il affirme 

simplicilé 1< quïl est hisloriqucment prouvé que les 
emand~ ~laic·nt tians leur droit en r•;primanl u11e in-
rectiou ». On n'en finira donc jamais avec les men-

1gc-s t>l lrs cnlomnies d~ ces animaux-là ! Stresemann, 
locnrnisle. ne comprendra-L-il donc jamais que c'est 
te Ct~linalion dan.; le m~n~onge qui rend Ioule Hal"! 
oncilialion impo~~ible entre r,\11 .. magne et nous? Ce 
il rendre un \rai ser\'ice à la paix. que d'obliger les 

rnalisres allc·mands à resl<'r thez eux. 

L'éclusier Cogge 
IAl\DI 26 JIJJLl,ET. - On :i inaugul'~. au "u~re de 
nH!l" 1111c plaqu" à la m1\moire de Louis Coggc, l'éclu
de l'Yser. Il cst donc entendu qu'il a sa part d'ln•u

•e r~5pnns<1bilil•' 1lans Iïnondation qui arrêta les .\llc
nds en octobre 1911-. On rr11l craLord que c'elait à lui 

que rc\'cnail la gloire d'avoir sauvé l'armée pnr un 
it de génie. C'èlail si beau ! Vn humble éclusier lll:lilre 
deslin et rcmporlanl la \·irtoire ! Cela entrait si bien 
s t<'Ue éc·ole hislorique qui fait gagner la bataill4' ·h· 
.ain par un conscill~r a11 Parlement de Douni et la 
aille ile \\'agram par un tambour. ~lais il a fallu •'n 
aitre. Toul le monde a revP.ndiqu1• sa part tian~ lïnon
ion de l'Yser: Henri Geraerl~. les g1!néraux ~fo~lini>e 
WielenH11B, le commandant Thys, le maire de Dunkcr
... Il n'y a que Vauban, auteur du svslème rie dé
se de Dunkerque et de Bcrgue, qui n'ait rien réclamé, 
pour cause. (Ju:int à Cogge. aprc~ l'avoir mis au pina
. on J'arnit un peu trop oublié. L'injusllce est réparée. 

Fabry est arrivé 

IF.nCREOI ~7 JUILLET. - Drpuis son départ du Niger, 
n'arail plus guète de nvun>lll's du lieutenant Fabry. cc 
n1gl'llX Li~g<>ois qui ami! entrepris d'aller de Li~ge 
Congo à moloryclclle. Une hrl•\•c dépêche, de trmps en 
ps. appr1muit à ses ami~ <Ju'il n'étail pas mort. !\ous 
on, enfin, par un télilgramme d'Eli~abclh\·ille qu'11 
arri\'é : le raid est accompli. ' 

1 y n sept mois que Fabry a 'JllÎtlê- I.iége. n SCI ail 1\\'l· 

ntcnt arrir~ beaucoup plus \Île par le train cl le ba
.~1· \fois la braulé d'un Lour cle force. c'est peul·Nre 
11 :SI inutile el la randonnée rlu lieutenant Fabry 
êl'11ll!mrncn1 1111 fameux tour de fon•P . Et que de ré-

s. <111c ~le conférences ! Cor tout rnid. toute explorn· 
n abouht nécessairement à une conférence. 

etite correspondance 
.ïu10,. ll'allon. - Voyez les Chansons des Grues et des 
ns, d'André Gill. 
~oumaton. - \'otrc annonce nous rappelle celle parue 
1s dans un journal anglais : lJouledoque d t'cndre; 

i"9e 11 importe quoi: aime surtout les en/ants. 
• 0Sépld11e S ... - Quelle erreur est la \'Ôlre : c'est le 
rlemps qui fait pousser les petits pois el non les pclils 
5

. qu! font pou~r le printemps ... 
Tidt Bits, - r\ous n'acceptons le duel que comme le htr 
r : à l'américaine. 

....................................... UllUUHU1111t1nu1utUlflllltlUUUUllll•UUUIUHllll! 

j===, MEYER 1 EXPERT EN POLICE TECHNIQUE 
Dil<d1"" offl<icl Je nom~ttwn/itmu commerclal ... flnamRnl § 

d honqu.. : 
Er-/oncl/on,,,./11 Jutflc/afre Jbn/Aionnoltc ,rb lt Pœqud Je Bruz.11/u • ~ 

E•-<l~u tic l'école "'6• Je crlmlt1olo1l• eJ d1 poliu œchnfqu1 Ë 
PluJltu11 tf11tinclforu ho110r/flquff ~ 

ae (ail pu de publlcllé tapageas• 

mais se rec()mmande pour ses interventions 
impeccables, confirmées par des centaines de 

lettres de félicitations 

•• garantie aaiqu• : 

Il décline FORMELLEMENT toutes les missions 
dont les chances de bonne foi doivent être 

écartées 

Bureaux : 49, Place de la Reille [Rue Royale) 

Téléphone: 562,82 

1 

1 

:ttt1Uttltllltltllttlttlllttt•Ht1111"tftt1u111ttttftltt1111111t•ttlftflllttltttllllllllflltl1 1111": 

CHAMPAGNES Df.UTZ & GllDf.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jock•Y Clu6 

T'Elfob 332, 10 

Agenls siénéroua :Juft!I 'S' Edmond DAM. 76 Ch. Jr: Yfr:urpf. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

Venez nous voir et nous vous dirons 
pourquoi vous devez acheter votre 

CITROEN aujourd'hui 

ÉTABœ 
ARTHUR 

ARONSTEIN 
14, Avenue Louise, 14 · :.: 'BRUXELLE..J .. ............................. ~ 



870 POURQUOI PAS? 

lux Ecoutes de la jeunesse 
Peu avant la guerre. un écri\'ain îran(;ais qui, alors, 

était un « jeune », pubha1t avec grand suerès un livre 
qui s'inl1tulait: ,1ux Ecottll's de la France qui vit.nt. En 
cc temps-là, la jeunesse annonçait avec éclat ce qu'elle 
allait faire, cc qu'elle sentait, ce qu'elle pensait. La jeu
nesse d'après guerre a été plus mystérieuse. On s'est 
longtemps demandé ce qu'elle pensait. On commence ·à 
le sa\•oir. Nous avons reçu de Paris une rente, une jeune 
rcrne, qui s'intitule: ftiotl'e Temps. 

Le premier numéro commence (!Or une proclamation 
qui pl'enù avec moclcstie le titre de : présentation. 

Modestie! ... Hum! ... CÀ'llc modl1stie est terriblement 
orgueilleuse, et nou:0 en fclicitons la direction de la Re
vue ; un jeune homme modeste est fort agr~able pour les 
hommes mûrs, mois il ne faut pas en atkndre grand'
cho~ de bon . Nous pemons, e-0mmc Bam>s, que la 1eu-
11cssc se doit à elle-même de bout>culer et même de nier 
ses ulnécs. Elle n'aurait ras de 1 ai~on 1Ht1'i?, si die ne 
!le figurait pas qu'elle rn 1 cnouycJrr le monde. Les rhoses 
1lurcs que le gl'oupe de .\utrc Temps dit il !'CS prédcces
Sl·Urs sont, du rc.•ste, parfaitement justes; nous les nvons 
murmurées quelquefois. 111us q1.i sCimm~s d"•n aot-~Ul•rre. 

«Ceux qui composent Mire générr.tion. dl-clare·l-11, "l'lt 
dù gravit• un pénil.Jlc calvaire spirilucl. Les uns sont nés 
à la \il' collective pendant une période d'exception. Les 
autres ont éte élerés au sein de familles dei:hiréeG pnr les 
hl·ncml~uls, pat iles maîtres de fortune. <luns un milieu 
soda! nrtificiel. Autant dire qu'ils se sont formés tout 
srul~. recueillant sur un terrain nerge ks lec;ons du 
drame qui les eureloppait. 

qui, l'ayant faite et gagnée par miracle, n'ont pas sur 
la paix, méritent le mépris. Les dirigeants d'avant gu, 
et ceux de la paix n'ont aucune n;i:ion d'êtra f1en de 1 
œuvre. Pour leur déîen~. ils se contentent d'ailleurs 
dire, comme la b('lle Helène : cc C'est la faute de la 1 
lité! )>. Si la génération montante veut lœ envoyer 1 
mener -011 ne peut l'en blâmer. La grande faute de la gi 
ration de la guerre tant en Belgique qu'en France lut 
n'avoir pas su se débarrasser da l'ancien personnel. 

En Fronœ, il y a eu la Chambre du Bloc Natio. 
qui s'est laissé mener par le boul du nei par les p· 
ciens du passé oscillant, entre Briand f:l Poincaré; r 
nous, nous avons eu le gouvernement de Lophem, d 
la grande iinvention fut ce bon il. Delacroix', qui a 
hit toutes nos e~pérances. et cet excellent Y. Yande \'11. 
l'homme des marks. La jeunesse veut nous apporter el 
me Mus imposer du nouveau : hommes nouveaux, i 
nouvelles. Fort bien ; seulement, nous voudrions bien 
voir, au moins grosso modo, en 11uoi consistera cette 
veauté. Or. là-dessus, 1\otre Temps n'est p:ts très c1 
cite. On voit bien qu'il a ronîiance dans la jeune Rui 
Soit. t\oug n'approu\'ons pa~ les gens qui, quand il ' 
de l'immense prol.Jlème russe. se contentent de n~ 
quelques bobards plus ou moins officiels. sur la bar 
el l'inîam1e des So\'iets. Tout de même, le temps du 
cl1e\·ik au couteau entre les d~nts esl pa~é. Seulè 
voilà. Bien qu'il y ait, dans l'arlicle sur la jeune Ru, 
bien des observations inl11ressanles, le collaborateur 
l\'oll·e Temps. M. B"rnard tacache, nous a l'air de ~11 
tuer simplement Io bobard révolutionnaire el futurist~ 
bobnrd réaclionnairc cl passéiste. Après tout, la subsl 
lion d'un bobard à un autre, c'est l'essence de toutfS 
ré\'olulions. 

Et puis, il y a autre rhose. r\ous trou\'ons, dans 
comilé de rédaction de celle jeune Hevue, quelques 1v. 
que nous connaissons un pt>u, que nous connaissons 1 
.lcnn Luchaire, fils de Julien; Bertrand de Jouvenel, 
d'Henri ; Jean Fnynrd, fils d'Arthème, et puis en 
Jacques Natanson, Fabre Luce, Ferrero-Lombroso, ~ 
telle. Si la Rernc avait des rorrespondants belges, ce 
raient sans doute un Jcon-Odilon Périer, peut-être 
Marc Somerhou~n. 

» l,a vie d'avant guerre? Nous l'a\·ons iJl'norée et nous 
ne nous somme point souciés de la connaître. \1! nous 
disait-on pas - ru;ce raison d'ailleurs - que 19H mar
querait dans l'lusloire l'écroulement d'un monde et que 
ln l'in du conflit provoquerait L'éclosion d'un monrle nou
veau? Les faits cux-mêmt?s ont cns~1gn? aux adolescents 
le mépris d'un possé dont J'effrorable tuerie fut l'unique 
aboutissant. En véri lé, les nouvelles g1\nérations ont 
grandi en fixant l'esprit sur l'avenir do.nt cil'~ \'Oix prophé-
1 i4ttt'.'!' lra~aienl une esqui:;se d'autant plus saisissante Jeunes gens! Jeune~ gens! rotre arme! au renouf' 
qu 'ellc étail peu précise. ment du monde aurait une autre portée si vous vous a 

)) Or, Hl HJ et les années sui,·antrs marquèrent un an- liez Dubois, llupont, Durand, Jean, Jacques, Michel 
(!ois..;;anl recul. Les habitudes d'autrefois reprirent leur Tartempion. \'ous n'êtes que des héritiers ! 
place dominante, d'autanl plus tenaces qu'clles : \'Oient Sans doute, comme dit Poil ùe Carotte, tout I~ monde 
rru d1sparailre. Les hommes rentrèrent, nnturdl<'mcnl, peut pas être orphelin ... ni enranl troun\. Mais cela n 
1lan;; 1't'S ,·icux cadres; li>s jeunes t'.'n furent désorientés. 1assure sur votre« bolche\'isme n. comme disent les 
Ils s'éolnient cru.- appelés à consh uire une maison ncure : gcois. Il res~emblc- commt> un frère il ranarchisme ile 
on ]l'UI' dcmanclllit de s'adaplt'r au passé. >) vingt nus <>l le Natanson de Notre 7'cmps trouverait d'ut 

l::h. sans doute, ils ~nt rnrsrrn. CC! jeun~~ gi•ns, t<-rrible- exemples dans la Rct'Ue lJlrmche de son phe el dt 
m<'ul raison. Ceux qui n'ont pas su empêchl'r la guerre el oncles. 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

• T oujour1 en tête • 

12, 20 et 30 chevaux 19 Les 6 cylindres 
1 ~~ A. HANNECART, 138, avenue Louise - Tél. 391,44 
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La Camarade républicaine 
~ous avons l'hnbitude d'accueillir toutes les contradic

tion;. ou presque. li faut que nos rontradicteurs soient 
bi·:n ·mal embouchés pour que nous jetions leur leltl"e au 
panier. Bien que nous soyons a:;sur~s qu'elle va choquer 
l'immen5e majorité de nos leclcu!'s, nous allons donc 1 e 
rroJuirc la lettre que nous 8\'0llS re~UC d'une « \Ïeille 
l·amaradc >>. :\ous la publierous prfrisémC'nt pour rno11-
1m à quelle me<;quine sotfüe peut aboutir une certaine 
iiêmagogie utilitaire : 

Messieurs les ~loustiqunires, 
Dans un des ré<:ents c Pourquoi Pas 1 », vous dites quel· 

que; ... • nttÏ\"elés • au sujet de ln Liste Civile. 
· JI est entendu qu~ la per~onne du Roi est hors cause, et 
!IJUe la Lisle Ci\·ile n'~st que le budget d'une c Administra· 
tion • (cncol'e une! ... ). Eh bie11 ! le temps est aux économie~. 
JJonc, dans cette administralion-lù. commc: dans les autres, il im
.porte, non d'obt('nir un surcroît d<> s11bsides, mais de diminuer 
les dépen•e~. \ "ons Il\"!'~ misou en disant q110 la péréquation de 
'fa Liste Civile denlit logiqu<>ment se faire u.11 moyen du fncte11r 
;7, Mais vo11s entendez C'e facteur comme multiplicatonr et je 
'entends, moi, C'Ornme dwiseur. C'o:-~t·à-di1·c qu'il ~·agissait de 

dépooser dans les service~ de Ill Lisle Civile, sept fois mo111b 
n'au temps du fr1tnc·or. 1,n \'Oilà, ln juste, la saine péréqua

tion et qui devrait ~tre appliqu~e il tout cc qui, dan~ les dé
nses publiques et p1·i Y~es. dépno;se les n~cessitc!s vilnles. 
Xe dites pas que c'est impossible. Le Palais de 81'uxelles 

>rc unP. stricte domesticil~, 11t quelques autos s11fîisent aux 
;oins de Io. repré5entat1on royale en régime constitutionnel, 

donc démocratique. Tout le 1·e~le est. coinomditti pri\"ée, d'une 
p.ul. courtisanerie ou luxe d~placO:, de l'autre. Qu'on mette 
au enchères les canosseg et qu'on exploite commercialement 
l~ <erres de J..aeken ai c'est néce~'llire. Qu'on supprime de la 
J.l;t~ L:ivile, le b11dget • charité •. Point. n'e~t besoin de foire 
Il,,; c tha11t-é~ •, dans un pays, où toute~ les dépenses publiques 
'étut sé\'èrement rontrôl~cs et réduÏlP; au strict mmimum in· 
d';pen'>able, il reste de quoi payer dei pen~ions de vieillesse, 
des secours de maternit.; et entretvnir des hôpitaux et des 
orphelinats. 

llais quelles $)'mpathies intelligentei1 vo11lez·\'Ous inspirer en 
f&f!'Ur d'on goll\·ernement qui trou\•e, du jour eu lendemain, 
6 millions annuels pour entrot.enir dt•s domaines fermés au 
public, tandis qu'il fait payer it t'e mt111e public un d1oit d'en
trte dp,115 les musées qui sont son propre patrimoine collectif! 

Et que \'OUlll:l·\'Ous que se disent le sénateur Borab et tous 
les U. S. ·A. ù sa suite, sinon : • Ou la Belgique, qui se 
line à d~ tPlfos dépenses eomptu11i1·es, est 1•iche et peut pa~·er 
Sts ctéanciers, ou elle est prodig11u <>t doit fltl'e mise sous 
Melle. • 

Enfin, p11isq11e vous ne dllsir<>z pas ch11ng~1· \'Otre sort contre 
celui de c l'habitant du la J>lac·r des l'nlnis "'· j'en conclus 
que ''otre sort - mnlét"iel, du moins, - e~t bien enviable, et 
je conn&1s pa~ mal de petits employé~. de rentii>rs qui \'Oient 
lu rentes d'EtaL qu'ils ont pay~es 100 francs-or, valoir 45 
Îl'llncs·papier, de propriétaires pér~quatés par le facteur 1 1 4 
eu ce q11i çoncerne leurs revenus el 10 en <"e qni çoncerne 
l<> frais d'entretien de leurs immcuùl~s, qui seraient ra ... is de 
ptrmnter n \'e<: vous. 

Xe dites donc pas cle bêtise$, )fos~ieurs le~ ~fonstiquaires, 
tons 1·alez tnieux que ça, ... au fond, ... tout nu fonJ ... 

Unf.' \·1eille camarade ( !). 
Eh'. eh ! Cttte \"ieillr c:.un:u·adc ne scrnit-cllc pa~ la 

camacadl Spauk, m1~nugè1e, nous Htggère un collabo
rateur ·) 
. ~ous··,;:avon~ pns besoin de dire que nous n'en C'rO\"O!'~ 

rien .. liais quoi. \lndame, \'olrt' nb:.LC'nlion el <'CS motif~ 
8~~s1 saugrenus quïnlempe~tif~ autorisaient cette suppo
~;ho.n. Il r n peul-0tre de~ Bclgeo. 1ép11hlicains en lhc'.>ori~·. 
! n Y a pas un Bl'lgc n1i~on1wule qni fil' rc•Nntnii;:~e li:s 
Hllmt>~ses SPr\·ires rendus au pa\'5 p:tr l'institution 1'l'l
na.rrh1que, el par nos roi<1 en particulier: tous trois onl 
êt.: d~ bons rois. Pas un DelgP raisonnublc qui n sache 
~ue .C est la mo11ard1ie qui l':sl le ~1·ul pouroir qui pni;;se 
ominer nos partis l'i nos particularismes. Dès lors, l&si

ner sur les frais de l'institution, seraiL ùne sottise autant 

qu'une mesquinerie. EL puis, si l'on savtiil cc qui 111:: 

celle maigre ilste cirile de nagut\rc passait <'Il s11by1 11-

tion, en charité secrète, en pcn~ion, sur la cnssctte 
royale! \'oyoM. ~fatlame Spaak, si sous préle:xtc qu'il y a 
beaucoup de ménagères qui font clJCtl-mêmcs kur ménage. 
on vous priait de ren\'oyrr une de \'0,'1 domestiques, que 
ciiiie:i-\'ous? Yous ne parlez pas sourcnt au Sénat. Celle 
fois, mus a\<'7. trop pnrlc et puisque Yous êlt's ménagère, 
ro11s auriez miru l'ail de songer à votre ména~e. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-16-4, oheu .. •• de Ninove 
féléph. 644,4 7 BRUX Et.t.119 

COMPLETS DE SPOR;i 
1111111 ET DE VOYAGE 111111 

Imperméables extra-légers 

Bottines de marche ! 
et pour 1' Alpinisme · 

r:j-~ 
.... ' P.~i· 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
"<":\'.: 

.~~ HARKER'S SPORTS 
RUE DE NAMUR. 51 

MAISON SUISSE 

==~·~~~ ~;;,\Get\ ,:_..: eu·. ~~ ~ BUOUTrRll 
~ ORFtVRlRIE 

Montre, su1ss•' dt 1'1111t-" pN/ci1111n 
Modè/€' J e.1tcl11sllJ. ortie/es sur comm onde 
Oro'1C1 c/Jolx <l "1Jrlit'lt?S povr Ctlde,oux 

83 Rue Marehêoux Poulets a 1 Rue du Tabora • B1'ne11e1 
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ENO~!TES ~·wwwfDETECTIVE ~-
CONDUITE, occur;TIONS 

.Fortune,Ronorabili f.Liaisons Maurice VAll ASSONE 
SURVËÏLLANCES Ex-Policier J udiciaire près l~ Parquet e\ Sllreté Militaire 

""""' ou 47. Rue ~u nouer. - Tél.: 373.52. - Bd Adolphe max. 83 I 

RECHERCHES 
sua 

AUTEURS ou COMPLICES de 
V;ils, Escroqueries, Chantages -RENSEIGNEMERTS 

sua 
DIPLOu ..,, SERVITEURS, BRUXELL 

ENFANTS PRODIGUES, ÉPOUX ES . 
Honorabilité et Antécédents 

d'employés avant l'engagement 

On nous écrit 
Les Emules de Pliasart 

Cher « Pourquoi Pas? •, 
Vot re journal n adrnirabl!'mt!nt cloué :m pilori les bourg· 

oestres d' Anderlecht et. de Breedene-sur-Mer. 

« X uuquam duo, semper tres • ! J'ai l'honneur de ,·ous pr.;. 
senter le nouveau bourgmestre de Dinant·sur·~leuse : c·e.:;t le 
digne confrère des duux nutres. 

J e suis de passage à Dinant. 

Descendu le 20 dans le seul PalAee de ln localité, et vu que 
le soir on n'a nucune espèce de distraction, comme tous les 
autr11s client5 j'ai été heureux de trouver à l'int.lrieur méme 
de l'hôtel une petite symphonie qui entrecoupait son concert 
de quelques t angos et chnrleslons. 

Une vingtaine de c<>uples tournoyaient dans le hall lor«qu"à 
11 heures un flic est nnu commander silence à l'orchestre -
par ordre du bourgmestre qui avait déjà eu le temps de retrou· 
ver dans les pnperasses communales un arrêté datip1f. proba
blement des c rois fainéants » mais tombés en désuétude -
interdisant la musique atlrh 11 heures. 

Comme il n'y avait 1 ien d'autte à foh-e, on prit le pnm 
d'aller dormir on lire le " Pourquoi Pas? », ce qu i est juste· 
xnent lu contraire. 

Renseignements pris, ' toute considération morale fut l!tran
gère à eu grand acte c d '1mperium ». 

Le bourgm<.'slre n agi par pure chicane, la Direction n'étant 
pas d 'accord nn·c lui sur Io prol>lème israëlite. .. et sur une 
question d'égouts'· ·· 

Le lendemain, j'ai pu voir cet habile homme :· il donne bien 
l'impression d'un de ces c :'.\onveaux .Messieurs • qui a un 

hochet... et qui s' 1>n sert : il était le ~ul i\ prendre plùir 
mais ('elui-ei t!tait immense! - et il écouter la harangue 
adressait. i1 uno fnnrare qui 'l'enait de donner eoncert ! 

Tout cola e't trè~ joli, mais que diable fait cet hollllll! 
Dinant qui a tant l>esoin des étrangers! Comme il présid 
bien aux destinées de Steenockerzed ! 

Bien il vous, 

A Oatende 
Mon cher c Pourquoi Pas! Il>, 

A. B 
De passage à. Din· 

Un da vos lecteurs vous signale le texte d'une pancarte 1 
œe llU 1Ct1rsnnl d'Qst<.'nde. Je vous prie d 'attirer rattention 
ùirigenn!s de l'hippodrome Wellington, en cette même r 
sur la façon dont. l'employé chargé de consigner les résul 
des conrse~, ù ln pelouse, écrit le mot; : ~ encolure •, d 
trois ans d.ijii. Pour noliîier aux pelousards que cette dis 
a séparé deux chc\'aux à l'arrivée, il trace réguliàremen 
la crai<.', ~ur le tnuleau noir ad hoc, ceci : c En Col •, ë 
l'oc<':ision c C. en Col • pour courte encolure. Et puis, il 
boucle pas toujours bien c l'o • et je vous laisse à penw 
que les mal intentionnés peuvent lire à haute 'l'OÏl:. 

Le~ cornmi.sairt>S du champ de courses n'ont pas le t 
de vt:nir voir ce qui se p:isse à la pelouse, c'est pour cela 
je vous fait. part de ceci. 

Spa-Monopole 
Ch<.'r « Pourquoi Pas' », 

Les journalistes qui ont assisté au Congrès de la Pres..~ 
Londn:s. ont étti assez surpris d'apprendre, disiez-vous d 
\·otre dernier numcro, qu'en Angleterre toutes les stah 
th<>rmalcs s'nppellcnt Spa. Est-ce une concurrence délo~ 
vous demandie7.·vous, ou un hommage rendu à la célébri~ 
culaire do notre Spa national, qui ne se douta it certes 
d'avoir une si nombreuse fumille! 

Spn n'cng<'ndro pns ct>s bâtards, si on peut a iusi dire, 
sout Lcamington-$pa, Duisdnl-Spa, Liverpool-Spa, Sea 
rough f'pn, <'te. C'est sa réputation universelle qai a fait 
soi\ nom le Pyuonyme de • bains » et il existe notamment 
ouvrng1• dont la publication remonte à 1838 et intitulé : c 
Spns 111 C:crmn11y •, qui est particulièrement. cnractéristiqn 
t\•t ~g11rd. 

Pl\nt-ilh·t• est.ra li1 de la concurrence déloyale mais, 
somme, c'•·st 11ussi uno uonne réclame. 

H. 

Injectez au-dessus, en-des 
sous, Partout. "Zip Oil,, 
atteint toujours le ( 141 
but. Lubrifie et dé- W 
fruit la rouille. 

« ZIPOIL > est une huile de premier choix, livr ée en b idon de 
16 oz. Elle est cooslamment sous preaaion. Il suffit de secouer 
le flacon et de tourner le bout on placé au sommet du bidon : 
l'huile jaillit en nn mince file t e t uniforme qui peut atteindre plus de 
3 mètres de longueur. 

Agenf G énéral YCO, Jb, rue des Fabrique&, Bruxelles Îl!f. 22.60 6r 
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;hrroniqae du Spottt 
La loi toute simple el tout~ naturelle, tle l'nmirak "' 
nfrnle1~nelle réciprocité n'existe pas - noue le savons 
puis longlcrnp$ - pou1· lé joul'llnlislc sportif auglais 
the best in the world >> ! 
Si un événement du domoine qui l'intéresse a lieu sur 
continent, il débarque sans se faire annoncer el ré-

ame, comme un droit oc<Juis, lai~se1-pa,;st>r cl in\Ïla
ns necess:ures à l'accomplissemenl de sa mi:Ssion. 
Bien entendu, le délégué à la ptCS:ie - généralemrn~ 
confrère spécialisé dans les questions sporti\'es - lut 
nn~ immé1liatenwnt '>ali~forlion rt l'hl'llt> e~t. dès lor:;, 
•si bien traité, sinon mieux, que l'indigène. • 
liais <JU'un journaliste sporti[ belge, frantaic, italien, 
pagnol ou japonais se rende en Angleterre h l'occasion 
un meeting do11l il 11 à rendre compte, le pôvre ne 15a1t 
quel ~ainl se \'OUt>r,cnr, a\'eC un rn~cmble touchant, 
ute3 les autorités, qui devraient l'aider, l'ignorent \'0-
11tairement et Io laissent [roidement en « carafe » ! 
La lellre adressée par le directeur du journal pour ac
Miter son collaborateur est re~tée sans suite. ou la rè
nse, laconiquement britannique, est une réîrigéran~ 
de non recevoir : « Mille regrets ... impossible ... >> 

Les dirigeants des fédérations anglaises estiment que 
presse sportive continentale esl pour elle sans in têr~t ; 

autre part, il n'y a pas, outre-Manche, un seJl groupe
ent pforessionnel qui daigne élever la voix pour dire : 
li faut accu<>illir le crili<J11e ~portir clfranger. c111i \'Îrnt 
ez nous par nécessité profo'i:>:·innelle, avec autant 
égards que nos reporters sont reçus da l'autre côlé du 
a11nel ». 
Et cett.e peu él~gantc extériorisation de l'égoîsme anglo· 
xon a existé de tous temps. 
Mais cela va changer ! 
Depuis Hl:H. il existe une cc Association Internationale 
la Pre~~ ~porti\'e » qui groupe la grande majorité ii~s 

urnahstes européen~. 
~r, celte A™>ciation \'Îent d'être saisie de piusieurs 
crdents de l'ordre que nous e\posons plus haut. 
On ~ous assure qu'elle va proyoquer les mesures radi
lf.s, Pncrgiques, logiques, que la situation comporte. 
ll\>s confrèr~ belgrs qui avaient sollicité récemment rl<>:1 
rtes pour diverses réunions nlhlétiques tenues à Lon
es ~e les ont \'u refuser. Gabriel lfanot, Samnzeuilh, 
u~ }ournalist<'s françnis dont la plume fnit autorité en 
ahère d'athlétisme et de lawn-tennis furent éconduits, 
~sr courtoisi(), lor~qu'ils se présontèrent au bureau du 
te -mana~cr de Wembley et de Wimbledon... Topp1g, 
xcellent correspondant à Paris de plusieurs grandes 
ell(ès américaines d'informations, dut parlementer un 

mois avec les organisateurs des chnmpionnnts interna~ 
tionaux annuels de Wimbledon m·nnl d'obtenir, comme une 
aumône, 6a place à la tribune de ln presse ... exclusiue~ 
ment r~senée aux reporters britannique.:; ! ! 

Alors, la coupe est pldne. Nos umis ont e:rngéré. Noua 
allons leur rendre la monnaie de leur pièce. 

Lucien Dubech écri,·ait, il y a quelques jours, dans 
l'Action Franraise : ' 

... Mais les Anglais ont tort de n'être pas polie, surtout. 
quand il 11'a~it de journ11listt-s de la vnl<'ur de ~l . Haoot 011 
de ~L &una:..euilh. Xous 11'avon1 hmais ét6 parti1111111 de l'éga· 
lité ,et ce n'est. pna nous qui prétmdons ciue Ifs étrangers doi
\'ent se précipiter pour r('cevoir le repré,~ntr111t du • Can11l'd 
sportif des Buttes Chnumont • nvrc loa égard1 qu'on doit aux 
personnages diplomatiques. :\tais si les Anglnia ignorent ce que 
1-eprésent~nt M. Hanoi. ou 1\1. Sumnzeuilh, 011 ne peut que iê· 
péter qu'ils ont tort. Si nou1 faisions pari ie de~ asaoointions 
de journalistes, nous ue munqucdons pus de dumnnder, i\ la 
prochaine réunion corporntive, qn'on applique un traitement 
équiv11Jent, à la Jll'llmillre occ11.Sion, nux 1·op1'6Nentants de deux 
des principaux joumaux nngluis. lCt nous ~ommes curieux de 
savoir ce que leR ll!lsociuliuns profcssionnllc~ vont tenter pout 
défendre leur dignité. 

«Le Synclicat de la Pl"Csse ~porli\'c A pris les tltcisions 
de représailjcs nl-cessairrs, el nous tiedons le premier à 
le bllimer s JI y dt'.·rnge le moment \'1!1111 ll, conclut Henri 
Desgn:inges, dircdcur de J',\1110. • 

Bra,·o ! Bien dit. La 11r!',;1\t! ~porlÎ\'e bcl~o marchera ta 
main dans la main an'c la pre~<c sporli\e îrantaise -
nous en sommes Ir~!' intimement per:rn:ulé - en atten· 
riant que Franlz l\cirhel, prési1lcnt ile l'A. 1. P. S. ne 
clicte un uk:l~e qui ~olut ionnc. dans un srus ou dans l'au
tri'. li':' rapports futurs des jour nalistcs continentaux e~ 
anglais. 

Victor Dolo. 

503 - Taxé 11 CV 
Châssis. , , . . . , • • • • • 
Torpédo 4 portières. • • • . • • 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 placea . 
Conduite int. souple. 4 port » 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 3 9 ,950 

509 -Taxé 8 CV 
• • , • Fr. 26,900 
, , , • Fr. 28,900 

, • Fr. 26,500 
• • Fr. 30,900 

Fr. 29,800 

Spider luxe • . • • , 
Torpédo luxe 4 portières • 
Torpédo 2 portières , • • 
Conduite intérieure • , • 
Cabriolet. • • • • • • • 
Cette ooffun ul H11rieau•c I•• a cceH01'ru lu plu• complet•: 
5 pneu•, 4 omortû••ut•, montr.,compt•ur, ltlaxon, ampère• 
mitre~ in dicateur J'l.uile 4/•clriqu•, outilloire,ctc. 

• AUTO-LOCOMOTION •. 
.35, 45. rue de lAmazone. BRUXELLES. 

Téléphone 1 448.20-448.29, - 478.61. 
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Le NASSER Hl on cbampo1ng liquide concenlr6, 
mbsolwnent iJloffen1if pour le cuir chevelu, il mouHe de 1uile 
et abondamment. Il nelloie, fortifie, embellir cl ondule la 
chovelwe. Il rend lei cheveux floue et soyeux. 

Avec le NASSER, toujoure prêt à êt.rc employé, la jolie 
mode dee chevcox couru c11 tout à fait pratique 

Le NASSER e1t une ioooutioo 1cieo1i6quc dont la 
priparation c1t faite miouûeu1emcnt et aelon lei règle1 de la 
chimie moderne. 

Moo& D'EMPLOI : Apr~• noir préalablement bien mouill6 
le cuir chevelu et la chenlurc, de préfêreoce avec de l'eau de 
pluie ti~do, appliquc:a quelqae1 eouttce de NASSER 
directement tut le• che'l'eu1 et frictionner focrgiqucment 

Le NASSER te nnd en flacon échantillon do 3 Fr 
pour 6 champoin&s et en f!J1cone de S Fr pour 

12 champoinga. 

Si 'l'Otre fournlncur n'a p&1 ~n.;,re de hASS ER, 
CDYOJCZ•DOU• un m1nd1t·po1te Cl OOUI VOU• 

cuverron1 immédiatement 
le flacon demandé. 

eTIBLISSEMEftTS FELIX moDUffl' 
Rue &ra, 6, BRUXEL t F" 

Le Coin du 'Pion 
De la ,,a/ion bt:fge: 
Adolphe Herreboudt, dirccfollr de l' « Opprimé ., inc 

nmsi que nous l'a.von~ dit, d'escroqueries commises au p 
dice d'une société d 'a.ssurunces pnr M. le juge d'inatn1 
Baudoux, vient d'ètre rPmis en liberté provisoire par lac 
bre des mises en nccusalio11. 

Comment ! D1·s r.sr.roqucri<'s ·commises par ~I. Baul 
- qui s'appdk• Rauclour, i;oiL clit entre parenthèse! ... 
c·e~L le paurre llc1 n:bo1111L qui est arrêté ! 

S1 les jugC'S tlïnstructio11 ~·en mêlent, a qui se lia 
7 ? ? 

De l'Echo de la Bour.u ( 10-11 juillet) : 
La \•il!e ile }.fon" n honor~. dimanche, en grande solennitt 

'1ctimes de ln guerre, en même l<t:mps qu'elle a accla 
Reine, qui avait t~nu n. rchnuRser de sa présence cc., ! 

nités. Dans le même temps, Charleroi faisait au comte de 
dtll un accueil exccssh,ement chnleureu:ic, au cours 1ies 
colonia!Ps célébréeR pru· ce gni.nd centre de not1-e industr. 

Ercessivement ... Voyons, il n'y en a jamais lrop, 
chaleur, quand on acclame 1:) dynastie ! 

?? 'l 
GRAi\D HOTEL DE LA ~fOLIG~EE - FAL.\E~ 

Cuisine des gourmets - Cm:e réputée 
Ourert loufe l'année. - Garage. Tél. i 7 \'yoir 

? ? ? 
De la Libre Br/giqur: 

- On solo-scWem a Hu gagné par M. Pierre Termolle. 
ns, mi, dame, \'alei., 10, 9, i, 6, 5, 3 de pique, as trèfle 
cœur et 5 cœurs. 

Cela Fait 10 piques, 1 trèfle el 6 cœurs. En lool . 
srpt cat'les. Dans ces conditions. C(' n'était pas dilîici 
~I. Tcrmolle jouuil avec trois aveugles ... 

7?? 
SPA. Les 50 el 31 juillet, fète de nalalion extraordi 

au Lac de \\',\RFA..\Z. 
? ? ? 

D'une né<'rologic. du même journal : 
L'honorable défunt ét.uit commandeur de l'Ordre de 

officier de la Légion d'honneur, décoré, etc ... 

L'honorable dC"funt !. Cyrano de Bergerac disait: « 0 
que je sois marri d'êl re arpelé sot, je seraiti bien 
fùché! qu'on me reprochàt d'iltre défunt ! » Toul t 
changé depuis ... 

??? 

EXTINCTEUR e 
? ? ? 

TUE le fe 

SAUVE la 

Puis, encore rr.lle-ci. fl)ujours du même journal: 
lles questions seront po~é~s i~ M. Vanderveld cmlb 

fny py ,·elde au sujet du rejet du traité hollando-belge ei 
affaires de Chiue. 

Si M. \'andervddc y répond, c'est qu'il est forl 
chinois ! 
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Dans le Jlercine de Flandre (1-lJ mai, p. î4), ~l. Théo 
rarlel, rendant compte d~s Constipées ,de M. Brunel, 
ecr1l: 

Cn sujet dont la simple idée inspireraiL à de mc.ins hardis 
•que Xoré Brunel une exclamation dans Io genre de celle, CJJ. 
Jèbre, d" Yoltaire : 

Glissons, mortels, n'appuyons pas! 

:>ur quoi Il' Pion remarque : 1° que le 1ers réel est : 
• Gli~Sl'Z. mortels, n'appuyez pa:; ! »; 2u qu'il n'esl pas 
de \'ollaire, mais d'un poète il peu près inconnu, nommé 
fio1. lequel. \ers lï30, composa ce quatrain pour une 
ararnre de Larmcssin représentant l'Hir<'r sous la figure 
d'un groupe de patineurs: 

Sur un mince cristal l'h1'·e.- conduit leurs pas, 
Le pl'écipice est sons la gh1re. 
Telle est de vos plaisirs la légère surface. 
Glissez, mortels, n'appuyez pas! 

? "!'! 
Ofl'rcz un abo11ncrnr11I il U f,ffTURE /'\Jl'ERSllJ,W, 

86, ru.e de la .lfontaane, /31'11,crlles. 300,000 volumes en 
lecl11re. Abonncme11Ls : 55 l"ranc·s par un ou ï francs par 
mois. Le catalogue français contenant ï(l8 pages. pri~ : 
12 francs relié. - Fauteuils nu111frot(•s pour 1011s let; 
lhêàln•s cl réserves pou1~ l<'l' (' i 11i•m11s. :wrr 111 11• ~c·n!\i IJI e 
rilcluclion ri<' prix. - 1\\1. 115.22. 

'! ? "! 
De la f,ibl'e Bclgiqur: 
Quand le pairage s'opè1·e entre deu' 111Pmh1e>< absents, il 

y a compensation. 
On s'en dnutail un peu. 

? ? '? 
.\l. Lacombe, député muire de Rodez, <Jlll mérita par son 

anticléricalisme acharné le surnom de • Pè1 e de~ Inventeurs •, 
nent de mou1;r ... 

La Chambre des ln\'enleurs ne sera pas cont,.nle .. \\'rr 
<:a quïl s'agit p(·ut-êlre des Inventaires ... 

Uu :ioir, ce !"<lit-din·r~ ahuri:;~a111 · 
Illessée par une vache. - Mme .\l>sil Génicot, demeur1mt 

aux « Rualettes •, à ~\ndenne, conduisait une de ses vaches 
à la ferme voisine 101-.qu'elle de,·int subitement furieuse. Ellel 
se dressa sur ses pattes de den·ièrc et s'abattit sur sa conduc
trî~e, qu_·elle renversa. et piétina. l\fme Génicol >oiiffre de con
lus1ons rnternes el externe,. 

On comprend qu·apl'ès :;"ètre Jl'e:,:;liu c>u1 ses palles de 
derrière, après s'èlre abattue sui une vache, qu'elle ren· 
\'ersa el piétina, .lime Absil Gi•nicot ail re!'senli quelques 
douleurs ! Aussi. <_:a lui apprendra à se tenir plus tran
quille ! ... 

"? ·1 "/ 
HOTEL DES ~!!;l.Jl"-PHO\ !:\CES, TOUR~Al, complètement 

modernisé. Chauffage. Eaux courantes, Nouveau restau
rant, Garage. Sa cuisine, ses vins. 

? ? '! 
Ou Soir du 17 juillet : 

Drame passionnel .. - M. lioidé, 1·eprésentanl. de commerce, 
demeurant rue Curia, f, Brunoy, (Seine··et-Oise), était depuis 
deux ans séparé de Sn lemme, Jeanne, âgée de a ans. Cett .. 
dernière vivait murilulement avec un livreur, Paul Aumain, 
de dix ans plus jeune. Hier sofr, vers 7 heures, l\1. Boidé eut 

1 

avec sa. femme, en présence du livreur, une entrevue qui ue 
tarda pas à dégénérer en une violente discussion. Se croyant 
menacé, le représentant, lira rlusie111·s coups de revolve1· sui· 
ses antagonistes, tuant s:i. femme <'t blessant griêvement l'amd11•. 

1 On •':il \n1imN1I p1i•1·01•1· ,1 Brunoy! ... 

1 
Du l'eupfr ~u 22 ju11l1•1: :.t•l

1

te lég• ndc sous un dessi.n 
paru en première pagr : 

1 La. plus grande roue du monde consnuile et qui sera l'une 

l des quatre semblables form1~lll un J(i~antesque générateur. 

\'oilà du fran~ai~ boll'lm 1k ~ . . . 
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= = 

sa Forme 

-

sans Amidon 

lllllll lllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllll La fabrication spéciale du Faux-c:ol Vao Heuaeo fait qu'il se passe d'amidon 

Il survit aux pour conserver sa forme. Il s'ensuit qu'il est toujours aussi élégant qu'un 
Faux-Cols faux-col amidonné; mieux: il peut être lavé el repassé chez soi exactement 

ordinaires comme un mouchoir. 

'Demandez·I• a tlotre 
chemisier et juKez-en 

tJous-m ême 

Fr. 13.50 
(d::jple) VAN H JEUSEN 

T&.\O& MAHE 

Cdemi 
souple) 

LE FAUX-COL LE PLUS ECONOMIQUE DU MONDE 
Le I' AUX-COL BLA 'IC = en s modèle• Breveté en tous pays = 

::::;: en toute• arandeura Supérieur par soo ECONOMIE, son CONFORT et sou CACHET == 
==_=i w.':3~ë"o~\~:~:Co Slyle 11 Style 33 Style 44 Style 55 Style 66 

217, rue Royale, 217 
= BRUXELLES -
S Tèlêphonc 674,33 
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